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Pain de vie 


Qui n’a souhaité pariois de vivre aux temps évangéliques ! I] 
nous semble que si nous eussions eu l'avantage de nous mêler aux 


foules qui accouraient de tous Jes coins de la Judée pour 
entendre le doux Sauveur, nous n’aurions plus eu d'autre pensé 
de vivre la doctrine qu'Il venait enseigner 
l'autorité d'un Dieu. 

Et pourtant nous sommes tout aussi bien les contempor 
Jésus. 

Bien plus, partout où se dresse la croix, le clocher d’une église, 
dans la plus pauvre chapelle comme dans les temples somptueux, Ià, 
Jésus réside et Il accorde audience à toute heure. 

Fren plus encore, Jésus ne se contente pas de nous donner 
audience pour nous éclairer, nous consoler et nous réconfoiter, Il! 
vient jusque dans nos cœurs : Il se fait notre 


venir 


nourrêtre et notre 
breuvazgre. 

Qu'on relise l'Evangile d'aujourd'hui, en ce jour de la Féte- 
Dieu. Notre foi est bien faible et notre vie chrétienne bien lan guis- 
sante si là parole de Dieu ne nous inspire pas Ja résolution de 
témoiwner par notre vi 
rats. 

Ah ! que la vie sociale catholique serait plus intense s’il x'avait 
plus de vrais communiants et si l'Eucharistie était moins délaissée. 


e ét nos actes que nous ne sommes point des 
1: 


1 


Au Congrès | Eucharistique de Malte 


La Procession triomphale. -- Une foule de 
‘260,000 personnes  -. 


e 


at 


Comme à Vienne, à Madrid, et ombrages du Maglic. 
à Montréal, la procession du 
Saint-Sacrement dans les rues de 
La Valette, à Malte, le 27 
dernier, fab un grandiose homma- 
ge international à Jésus-Hostie, 
Par une coincidence toute pra- 
videntielle le Congrès Euncharisti 
que se célébrait cette année dans 
l'île de Maite, qui fut toujours la 
sentinelle avancée dans les com- 
bats contre le Turc au XVe et aù 
NVle siècle. La Valette. capi- 
tale, porte le nom même de l’un 
des plus illustres grands maîtres 
de l'ordre de Malte célèbre par sa 
défense de l’île contre les Turcs. 
C’est près de l’église de la Vic- 
toire, bâtie en 1585, 


Du haut 
des remparts. où les chevaliers 
guettaient le Turc et brisaient 
son effet, qu'il fait beau regaïder 
cette plaine où ondule la moisson 
des âmes fidèles qui sont, suivant 
[lheureuse expression de Mgr 
Emard, évêque de Valleyfield, Ja 
substance eucharistique de VE- 
glise! N’éssay-ons pas de.compter 
ceux qui sont là, il faudrait dire 
que Malte entière est groupée ici: 
du moins aucun village n’est ab- 
sent. À la Musta, la moindre 
bourgade était représentée par 
son écusson, 1ci c’est par 10, 15, 
100 cœurs vibrants et priants que 
chaque village est personnitié. 


avril 


après la Mais voici qu'après un long 
parcours où les chants sacrés, les 
musiques, les prières, Je salut des 
otiflammes, les larmes de joie, l'é- 
motion débordante des âmes ont 
tour à tour salué le Dieu caché 
de l’Éucharistie, le cardinal légat 
monte au reposoir monumental 
qui domine toute la plaine. Il est 
plus de 7 heures du soir. A cet 
instant, une grande bannière dé- 
ployée sur le dôme de Saint-Pu- 
blius annonce à l'île de Malte 
tout entière que Dieu la Bénit. 
Les cloches prochaines s'ébran- 
lent; à leur appel d'autres s’agi- 
tent et ainsi, de proche en pioche, 
les carillons maltais, doux et har- 
monieux comme une prière. font 
s'agenouiller, è 


Tures, que s’organisa la proces- 
sion. 

M. A. Doissat, l'envoyé spécial 
de La Croix de Paris raconte 
aimsila marche triomphale du 
Saint Sacrement : 

“Un spectacle —wrandiose en 
sa simplicité—nous attend an 
sortir de la cathédrale et durant 
tout le parcours de la procession. 
Ce peuple qui ne cessa, mardi, 
mercredi et tous les jours du Con- 
grès, d'applaudir le cardinal légat, 
les évêques, les congressistes, voi- 
re les humbles journalistes, ne 
connaît plus les acclamations 
bruyantes; il est À genoux, il 
prie; ses yeux se détournent. du 
spectacle extérieur pour ne voir 
que Dieu qui passe, le Dieu pré- 
ché par saint Paul ct gardé de- 
puis, avec une fidélité inviolable, 
par les Maltais. Nous. savons 
maintenant ce qu "est un i peuple 
cntier.qui prie. ; Eee 

Sortie des rues op. étroites de 
la Cité Valetté,. Ja procession, à 
laquelle: on°n’ a admis,” ‘à. € cause de 
l'exiguité des- rues} que 6'à:8, 000 
personnes, encadrées: dans: un péu- 
ple de 150 : à :200, 000. “âmes. qui | de l’Afrique ou des. postes svan- 
fait la haie, ä à prié tout: on déve- cés de la' Chine jusqu'aux. capi- 

nt da F s tales d'Europe, : s'unissent * aux 


d'une extrémité à 
Yautre de son île, le peuplele plus 
fidèle qui soit sur terre. Ceux 
qui ont vécu cette minute sans pa- 
reille ne l’oublicront ; jamais. 


Mgr Heylen a exprimé le vœu 
que, désormais, au jour de la pro- 
cession solennelle qui clôture le 
Congrès eucharistique, . toutes les 
‘églises du monde, depuis : lès plus 
humbles: sanctuaires. jusqu’ faux 
majestueuses cathédrales, des, mis- 
sions lointaines perdues, au centre 


de la: Flriäna,: gay par £ 


x. triomphalement : 


règlement de la question scolaire, 


Cette pensée est de celles qui ne 
laissent indifférente aucune âme 
catholique ; elle est d'avance rati- 
fiée à l'unanimité. 
Et dans le soir tombant, tandis 
“que par les cheinins montants ou 
| Dax les mille barques de la Marsa, 


€ que les foules se dispersent, ct qu'en 
au monde avec toute ville, églises, palais, maisons parti- 


culières aux formes antiques s’al- 


ains de|lument de feux multicolores, nous 


nous plaisons à imaginer que le 
monde entier est tourné à cette 
heure vers Malte, devenue pour 
un moment le vrai centre del’uni- 
vers, etqui! V puise un renou- 
veau de fui, d'amour et de fidélité. 


:U'est la lscon de Malte. 


La bénédiction de la mer 
La soirée du samedi avait été 
ltrès belle aussi. 

Une splendide procession s'était 
déroulée le soir jusqu'aux rem- 
50,006 personnes y assis 


parts : 


aa 


| Marsa. 


« 


taient du haut des ramparts, des 
forteresses situées en face, de l’au- 
tre coté du bras de mer de la 


M. Amédée Denault repré- 
sentera le Comité Per- 
manent du Congrès 
de la Langue Fran- 
çaise au Congrès 
d'Edmonton 


M.J.-M. Amédée Denault, 
chiviste du Comité Permanent, 
chef du Secrétariat des œuvres de 
l'action sociale catholique, secré- 
itaire de la Ligue de Presse Catho- 
lique, Québec, assistera au 
Congrès d'Edmonton en qualité 
de délégué du Comité Permanent 
sés et de centaines de barques! du Congrès de la Langue Fran- 
chargées de monde. Enfin, tout 
au fond du décors se protilaient 
les navires de l’escadre anglaise 
rangés en une ligne imposante.” 


Le cardinal légat, escorté par 
les plus hautes notabilités, portait 
le Saint-Sacrement, et, du haut 
de La Valette, bénit la mer: l’en- 
thousiasine était indescriptible,les 
chants montsient de la rade, se 
mêlant aux salves d'artillerie : on 
agitait des milliers d'étendards et 
toutes les sirènes des navires de 
tonnnerce saluèrent pendant plu- 
sietrs minutes. - 


ar- 


En rade, étaient ancrés les bâti- 
iwments}l’*Ile-de-lrance,” l'Etoile” 
et l'\trato.” Le port était rem- 
pli de navires joveusement pavor- ! 


caise. 

M. Denault est un publiciste 
distingué, un organisateur dévoué 
qui a pris part à toutes les initia- 


Une page de l'histoire 


Mandement de S. G. Mgr 


question des écoles 


Nos très chers Frères, 


Test de Notre devoir de vous 
dire où en est nôtre grave question 
scolaire du Manitoba, après un 
long et pénible silence que la pru- 
dence Nous a imposé atin de ne 
nuire en rien négociations 
qui se sont poursuivies à Ottawa 
et à Winnipeg. depuis un an. 


aux 


tives généreuses depuis près de 
quinze ans et l’un des homanes les 
, plus au fait du monvement catho- 
(lique et français au pays. 

Né le 14 septembre 1870, à St. 
{Timothée, comté de Beauharnois, 
M. J. M. Amédée Denault, descend, 
ce, de la famille 


de Eglise au Manitoba 


Langevin, O. M. IL, sur la 


À jamais le principe de l’école con- | Par son pèr  amaue qui a 
fessionnelle. Hélas ! l'expérience a fourni à l'église le dixième évê- 
prouvé qu'il eut été préférable | {UC de Québec, Mgr Pierre De- 
d'invoqner, alors, les droits sco- ne par sa mérè il est cousin 
laires de la minorité catholique et[ 1e SG. Mgr Racicot, évêque de 
de les consacrer par une Jégisla- | Pouia auxiliaire à Montréal, etal- 
tion protectrice. lié de $. G. Mgr Langevin, O.M.I. 
archevêque de St-Boniface. En 
1595 il épousa la saur de Mer A. 
X. Bernard, évêque de St. Hyacin- 
the. 


Quoiqu'il en soit, les Catholi- 
ques du Keewatin et du Manitoba 
avaient le droit de s'attendre qu'ils 


TJ. TRANSFERT DU RKEEWATIN. 


Vous n'ignorez pas que lors du 
transfert d'une grande partie du 
Territoire du Keewatin par le 
Gouvernemeat Fédéral à Ottawa, 
au Gouvernement Local et à la 
Province du Manitoba, les droits 
scolaires des habitants du Kee- 
watin n'ont nullement été sauve-| 
gardés malgré Nos propres récla- 
mations écribes et celles de S. G. 
Mgr Ovide Charlebois O. M, I, 
Vicaire Apostolique du Keewatin 
et évêque de Bérénice, représen- 
tant immédiat des intéressés. 

Après avoir consulté les Catho- 
liques de Winnipeg et de Bandon, 
et leur avoir demandé s'ils étaient 


ne seraient pas abandonnés, sans 


. - M. Denault a collaboré à plu- 
condition et sans garantie, dans 


sieurs journaux et revues catho- 
liques et fut directeur du Pion- 
nier jusqu'en décembre 1909 où il 
était appelé à la direction du se- 
crétariat des Œuvres. Saciales, à 
Québec. Entre autres œuvres il 
fonda Ja Lioue de Presse Catholi- 
que qui a déjà accompli beaucoup 
de bien et contribué puissamment 
à l'union des publicistes de langue 
française au Canada etaux Etats- 
Unis pour la défense des droits 
catholiques. 

Après le Congrès d'Edmonton 
M. Denault se rendra à Prince- 
Albert et sera durant quelques 
jours l'hôte du directeur du Pa- 


une circonstance solennelle où 
leurs droits les plus sacrés en 
matière d'éducation étaient en 
cause. En justice et en honneur, 
on aurait dû faire une réserve au 
cas où le Gouvernement du Mani- 
toba n'aurait rlerï fait. 


II. LES AMENDEMENTS 


CoLbWELL. 


SCOLAIRES 


l'est vrai qu'il y avait lieu 
d'espérer que ie Gouvernement et 
la majorité protestante du Mani- 
toba se montreraient justes et 
même généreux, alors qu'ils rece- 


disposés à réclamer la sauvegarde 
des droits scolaires du Keewatin, 
par une clause légale, comne con- 
dition sine qua non du transfert 
du Keewatin au Manitoba, au 
risque de retarder indéfiniment le 


ou bien s'ils préféraient garder le 
silence, Nous avons, en leur nom! 
et appuyé ensuite par leurs de-! 
mandes publiqües, réclamé auprès 
du Gouvernement à à Ottawa, cette 
sauvegar de, alors .que Nous nc 
recevions aucune promesse directe 
ou indirecte de l'amélioration de 
notre condition scolaire de la part 
des. Gouvernants à à Winnipeg. 


: Cépeñdarit.? Nous admettons que 
Fopportünité de- l'inserbion d'une 
clause légale protégeant. les droits 
scolaires de: ‘la minorité catholique 
du‘ ‘Keewatin: était” discutatle ; ; 
mais, Ci Nous &: été. ‘douloureux 
L ‘le … de. haute 


F- prières” de la ville. qui. honoré da Jon 
“lEüch bie.lr 


valent le cadeau princier d'un 
agrandissement de territoire qui 
met Ia Province sur un pied 
d'égalité avec les Provinces sœurs 
de l'Ouest, et Jui vaut maintenant 
d’être devenue une province mari- 
time. 


TRIOTE DE L'OUEST. 


La convention des “gout- 
tes de lait” pour enrayer 
les causes de la mortali- 
té infantile à Montréal 


C'est alors que la question des 
écoles du Manitoba, si souvent 
mais si faussement déclarée réglée, 
a été réouverte, et que les négo- 
ciations entamées entre les partis 
intéressés ont amené le passage 
d'amendements scolaires appelés 
Amendements Coldwell, du nom 
de l'Honorable ministre de l'Edu- 


cation, qui les à proposés, Ces 
amendements ont été votés par les 
deux: partis: politiques désireux, 
ce’ mie semble, de faire sortir cette 
qui tion toujours vivante et tou- 


+ 


Une convention bienfaisante due 
aux louables initiatives de M. le 
chanoine LePailleur ct d'un grou- 
pe de médecins catholiques de 
Montréal à examiné soigneusement 
les rémèdes qu'il faudrait apporter 
au progrès envahissant de Ja mor- 
talité des enfants dans cette ville. 


feuille de Langlois à fait le silence 
sur cette œuvre, bien. que ses- co- 
lonnes débordent d’injurespourtout 
le monde châque. semaine à ce su- 
: inais leur acte” imparfait D’ 8 jet. Faut-il croire que.ces pseudo- 
pas btenu le résultat que : nous réformiateurs ne sont bons que pour 

: + fjappèr” ets attribuer lé. mérite des 
autres? O’ est leur: façon de | prati- 


Il est à remarquer que la petite| 


J. P. DAOUST, Administrateur 


De par le Monde 


Une importante conféren- 
ce de M. Henri Bourassa 
sur le Canada et l’arbi- 
trage international 


M. Henri Bourassa, directeur du 
Devoir, à prononcé un discours re- 
inarquable par la profondeur des 
idées ct la largeur des aperçus, de- 
vant une assemblée d'élite 
homes d'Etat de tous les pays, 

lac Mohonk, N. Y. 
M. Bourassa a indiqué Le rôle que 


des 
convoquée au 


le Canada serait appelé à jouer en 


faveur de la paix dans les rela- 
tiuns internationales. 1] a donnr 
les motifs, tirés des conditions géo 
graphiques et cthniques du pars. 
Canada vers le 


maïntien de la paix. A la Iumibre 


qui inclinent le 
de l'histoire, il a fait voir que ja 
mais le Canada n'a été directement 
ou indirectement la cause d’un con 
fit ou d'une difficulté anglo-amt- 
ricaine et que lus Canadiens-Frau- 
çus ont toujours été les soutiens 
les plus dévoués des institutions 
britanniques. {n'a pas craint de 
déclarer devant les Américains que 
“la plupart des Canadiens verraient 
dans l'annexion une source d'in- 
convénients et de danwers pour les 
deux pars. L'orateur approuve 
la “doctrine Monroe” comme dé- 
claration du droit et de la déter- 
mination de tous les peuples d'A- 
mérique de se gouverner eux-mô- 
mes, ct ajoute-t-il: “Comme règle 
des rapports mutuels des peuples 
d'Amérique entre cux, elle doit res- 
ter ce qu'elle était dans la pensée 
de ceux qui l'ont conçue : l'exercice 
d'une prérogative noble et désinté- 
ressée, confiée à la plus ancienne 
eb la plus puissante des nations 
américaines, afin de lui permettre 
de soutenir les droits et les libertés 
des nations cadettes, mais jamais 
destinée à devenir entre ses mains 
un gourdin (big stick) qui lui ser- 
ve à terroriser les Etats les plus 
faibles du continent americain et à 
les réduire en servitude. Cette doc- 
trine ne doit pas être interprétée 
non plus comme abrogeant les lois 
éternelles de la justice, qui s'ap- 
pliquent à tous les peuples et dans 
tous les temps. Aucune nation amé- 
ricaine, et moins que toute autre la 
grande république anglochtone, ne 
doit jamais F'invoquer à l'encontre 
du règlement équitable de toute 
juste réclamation que les peuples 
d'Europe ou d'Asie peuvent faire 
valoir en Amérique.” 

La conférence à été écoutée avec 
un vif intérêt et chaleureusement 
applaudie. 


Rumeur contredite au su- 
jet du sacre de Mgr Mec- 
Nally à Rome . 


La rumeur S était accréditée sur . 
In foi d une dépêche d'Ottawa que” 
Mgr 1 MeNally, évêque de Calgary... 
sera sacré à. Rome, : à] nvitation. 
spéciale de Mgr Sbaretti.. : “La be 
meur est contredite dans” une‘ 1eb- 
tre ‘de: Mgr: MeNally u C : 
l'éditeur du Worth:We 


Évangile 


La Fête du Saint Sacrement 


X ce temps-là, Jésus dir aux Juifs as- 
semblés autour de Ini : Ma chair 
est véritahlement une nourriture. et mon | 
ung est véritablement un breuvage. Celui} 
qui mange ma chair et qui hoit mon Aug 
demeure én moi et moi en lùi. Comme % 
l'ère, qui est vivant. m'a envoré, et comme 
je vis par le Père. de même celui qui me 
mauge vivra aussi par moi, Cest ici le 
pain qui est descendu du ciel. JIiu'en est 
pas de re pain comme de ]a manne : TOs 
pères ont mangé la manne. et ils sont 


morts : mais celui qui mange ce pain vivra 


éternellement. | 


Petit : Calendrier 


Secps 22 Mai—Fète Den. 


Mérerenr, 2$ Mai. Anwustinde Can: 


thérr, évoque et Cint 5 


Au vingtième siècle, on aime à 
s'afficher tenant de telles ou telles 
théories politiques. ou sociales, 
mais on fait mystère de Suaé (2 
geance religieuse; on porte à la 
boutonnière l’insigne de sociétés 
philanthropiques, mais on cache 
soigneusement tout signe révéla- 
teur de la religion à laquelle on 
appartient : on se flatte d'un ca- 
tholicisme intégral, mais la niora- 
le qui oriente la vie publique est 
toute autre que celle qui guide la 
vie privée 

Honneur aux catholiques sans 
1 peur. qui ne craignent pas de con- 
fesser leur foi. Ce sont des bra- 
ves ! Quant à ceux dont le respect 
humain fait ses délices d’un catho- 


L'institution catholique de 
Fechanville 


Venpeent, 24 Mai-$. Didier. évoque et ‘Îlicisme mitigé, js deviennent 
tiart. : a. | k 
SA uen. 24 Mai — Notre-Dame Auxiha- | complices des ennemis de x reli- 
trier. [gion. — (Le Prévoyanty. CL. 
Dixascne. 23 Maui $. Grégoire VIT { Le …. 
pape et conf. | 
Lust 26 Mai. Philippe de Néri. | La modèle pour 
conf. | 
Manm. 27 Mai—S, Bede, vont. et dse-| l’ Etat 
Tetit, | 
t 
i 


foie QUE nur cutholia ur 


| 
Pas de fausse honte! | 


= L 
i 


l 


Attres Temps, autres DHPUTS. i 
Jadis Fidée reliriense remplis- | 
sut principalement la vie de 


Phone: elle rcupair <oôn esprit} 


animait son cour. se réflétait dans, 
ses aetions. Aujourd'hui. reléuwuc c| 
aitt dernier plan. ii semble qu “ni 


veuille, sinon la bannir du monde! 


duainius la coufiner aux églises] 
couvents et cloitres  Sôn tort est | 
de séner terriblement un sièck ai 

| 


de: 


Le retour 


vide. comme celui de Juvénal, 


Se wavertie jouissance. 


D auunjieme S'Opere A ie allure | 


HAT: 
: \ 
qui serait déconesrtante, si Jésus- 


Christ n'avait prédit que les 
l'Enfer 
point conère son Eglisn. 

saihriue 


por- 


tes de ne prévaudraient 


De piusen plus une | 
inentalté polcronne qui incite lei 
catholique à rougir de sa foi. En-, 
ouré de protestants, de fibres pen-: 
d'athées, un eitoven, tout: 


chrétien, ! 


SOUTS PE 


use prétendant bon 
conunerice pare vouloir étre ca-f 
tholique que dans sa vie privée. et | 
Huit fatalement pas n'être plusca- 


tholique du tout. où par n'étre: 


sjuunu manvais énthojique.ce qui 
mienx. Sous pré-| 


nié VAUT ur è 


texte de respect aux crovauces! 


autrui. on crahit son propre cre: | 
do. 

Certes. les meil'eurs catholiques: 
ne sont pas toujours ceux qui font | 
parade de leur Mais. : 
«ane verser dans le phatisaïsme de 


relisrion. 


Fartufe, 5} y a moven de ne pas | 
appartenir à cette clusse de re-| 
nieurs de qui le Christ x dit: “Jei 


ne vous connaîtrai pas non plus 
devant inon Père quisst dans les: 
(icux. 
I va des catholiques qui. avec! 
raison, ont été scandaligée, lorsque | 
le gonvernement français à arra-| 
ché les crucifix doniinant rajes-: 
tueuscment les salles de classe des | 
écoles de notre ancienne mère-pa- ; 
trie, Pourtant. ces nitines cathoh-. 
ques n'ont parfois guère de cruci-! 
maisons. | 


fis dans leurs propres 


Autichambhres. salles, salons. bou- 


doirs, tabagies, toutes ces piéces | 
contiennent des objets de Inxe, des ! 


statuettes artistiques, des ta-! 


: pection aux 


iSeurs de la Miséricorde. 
sünauthines à déclarer 


tion d'Etat pour les orphelins i 


| 


“Pour la première fois depuis 
leur nomination, écrit le (Chirauo! 
Record Heruld. les inembres du 
de ont 


comité législatif Currau 


de joië sans 
d'ins- 


AUX h 


passé une journée 


| 
“| 
î 
s 
mélanwe dans leur visite | 
orphelinats et 
Le comité <e rendait}, 
à Feehanville pour faire l'inspée- | 
des N Ste: 


maternités. 


tion de l'Ecole gareons 


Î 

! Marie." et de l'Ecole Industrielle! 
> LU = LA L | 

des filles “Chicago.” Ces deux: 
+ i 

institutions, maintenues par Îles! 


; 


Catholiques. prennent soin de S00: 


enfants, garcons et filles, orphe- | 
demi-orphelns. 
L'œuvre a érigs de] 
un coûtil | 


milieu! 
Î 
i 


fins. ou enfants | 
abandonnées. 
nuuvelles constructions 
de #<9300,000 
d'unr lerime d'un milier d'acres. 
“£a visite fut toute une révéla-| 
visiteurs fnrent can- 
tout l'établissement 
lames M. Doranet les 
et 


situbes an 


Les 
iduits dans 
par le R. P.. 
_Sreurs Agatha 


tion. 


(eraldine, des 


“Les membres du comité furent 
si leur; 
rapport recommande une institu-! 
ls! 


que 


; présenteront l'établissement de; 
| Feehanville connue un modèle! 


parfait que Etat n'amait qu'a 


copier. 


a 


Pour la protection | 


des immigrants 


Un ordre du Conseil Privé 


i 
| 
de la (orgendière, consul | 
Prince-Al- | 


M. €. 


roval de Belgique. à 


lber:, :,a reçu de la part du direc- 


teur fédéral de l'immigration. M. 
D. Scott, à Ottawa, communi-! 
leation d'un ordre du Conseil Pri-| 
vé, adopté le 5 mai. | 


FAdministra- : 


Son’ Excellence 
teur en Conseil en vertu de f'arti- 
cle 66 de l'Acte d'Tnmigration a! 
émis certains règlements pour a | 
proteciion immigrants qui| 
cherchent de l'emploi par l'inter-] 


des 


médiaire de compagnies, d'agen-; 
ces, où de bureaux de placement. j 


1j est notoire que hon nombre! 


de ces agences ont Par à pussé 


cherché à exploiter sans scrupu- 


bleaux superbes. mais de crucifixiles les jnmigrants qui viennent 
de statues religieuses et d'images ! d'Europ: ét spécialement ceux 
[faut jeter un: : qui ne connaissent pas l'anglais. 
Les règlements pourvoient à 
que ces agences devront désor- 
une licence du 
Pimmigra- 


pienses, point : 
coupd'æil dans les chambres à re. | 
pos pour y découvrir quelque ma-; 

culte | Has se procurer 
directeur fédéral de 
tion et la Hicence sera révoquée 
té Dizu lui-même”, les idoles oc-|s#1l y. à preuve d'abus de confian- 
cupaient la place d'honneur dansice. Les bureaux de placement 
les habitations privées comme sont tenus à ne faire aucune faus- 
dans les édifices publies. De mê-{se représentation par réclame, 
me, aux premiers siècles ducorrespondance ou autrement au 
christianisme ct jusqu'au Moyen-|sujet des conditions de travail et 
Age. l’homme tenait à traduire au {d'emploi au Canada.  Îls doivent 
dehors sa croyance. garder un régistre des noms cet 
Mais, les temps sont changés! [adresses de tous les immigrants 


mfestation extérieure dn 
rendu à Dieu. 


Lorsque “tont était Dieu excep-; 


aires qn: sont faites par. 
trons qui demandent de: pe 
d'œuvre avec les conditions : -spé- 
ciales d' engagement. Les bureaux 
de placement ne peuvent: lexiger 
qu'une retribution d'une piästre 
pour toute personne à laquelle ils 
trouvent de l'emploi et: ils de- 
vront remettre cet: argent” si-.à 
l'arrivée de l'immigrant üïls'ne 
peuvent lui trouver l'emploi qui a 
été convenu, Ils ne doivent pas 
non plus exiger aucune commis- 
sion sur les frais de transport, ct 
ils ne doivent pas faire d’engage- 
ments avec les immigrants sans 
écrit du patron 


avoir un ordre 
auprès duquel ils servent d’inter- 
médiaire. 

Ces mesures sont de nature 
éviter beaucoup de mécomptes 
aux pauvres colons qui trop sou- 
vent à leur arrivée dans le pays 
tombaient aux mains d'odieux ex. 
ploiteurs. 


| 


D 


. Montreuil 


E 
n 


? 


Ea-interre de l'Hôtel Divcu de Quéhec, Ex- 
élève des hôpitaus de Paris. Spécialiste en 
birurgie. voies srénitou-urinaires et maladies 


de femmes. 
+ 


BUREAUX: 
Chambres 4 et 5, Knox Block 


913 Avenue Centrale 
PHONE 545 PRINCE ALBERT 


Allez aux salons de toilette de 


€. A. F'ournier 


— NEA — 


“Central Ave Pool Room’ 


— Où — 


HTHE NEWPORT BARBER SHOP" 


Bains. —Cirage de chaussures 
Bâtisse Pollock—-10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


Casier posta) 421 Téléphone 637 


L. J. Bélanger 


Horloger-Bijoutier 


128, rue de la Rivière O.,  Prince-Albert 
Speciulités : Réparations de toutes 
nUrLES  EXCCUTEES AVEC SON EF 
promptitude.— Bijouterie faite sur 
commande, 

Une attention spériale accordée aux 

commandes par la poste 


ATELIER DE PHOTOGHAPHIT 


The 


BANKS STUDIO 


Successeur W. 4. James 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Fruvaux exécutés promptement 
Agrandissemeuts dé photographie 
Attention aux commandes par lu poste 


31 EIGHTH ST., PRINCE ALBERT, Sask. 


Téléphone 642 


Boite postale 132 


Hotel St-George 


C. EF, DÉcacxé, Pror, 


Coin des rues 
Dumoulin et St-Joseph 


:ST-BONIFACE, MAN 


Lu place par excellence, où 
le voyageur trouve le contort 
du chez-soi, — Bonne table. — 
Oharmbres des mieux eur hits 
et bien éclairées : 
Ecurie pour acc ominoder ts # 
cuitivateurs. 


PRIX DE S1.50 à 52.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES KEROACK 


Pour livres de privres, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 


227 rue Main, Winnipeg 
Vis-ävis la rue Ste-Marie 
52 rue Dumoulin, St-Boniface 
Nous n'avons pas de catalogue 


Joseph Renaud 


Cordonnier 


—-Jépuraye de toute sorte— 


107, 6e Aue, Est. “PRINGE-ALBERT 


| 


| 
n 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


Dr B. À. Hopkins 


“litéeons 


Dr E. P. Moreau 


MÉDECIN 
CHTRURGIEX : : 


BuxEas : : 
806 AVENUE CENTRALE 
TRLÉPHONE 250 


PRINCE-ALBERT, 


SASK. 


Dr. G. A. Dubuc 


Bureau: S1, Avenue Provenchesr 
ST-BONIFACE 


CONSULTATIONS 
Sañam Là<tp.m 7às8 


Téléphone 1647 


p. M. 


Visites tous les jours à l'hôpital 
St-Boniface 


AVOCATS Er: NOTAIRES 


= RÉSIDENCE: 
‘TEL MAIN" 1882: 


TE LP 


TA. BEAUPRE 


. AVOCAT, NOTAIRE, EtC: 


: BUREAU: 


MAIN 1554" 


‘ BUREAU: | 
(CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 


WINNIPEG, MAN. 


ER 


Casier Postal 808 


Téléphone 337 


A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Bureau: 15 et 16 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. 


EniLEe GRAVEL 
5. S. LL. B. 


GRAVEL 


LL. 


ALP. 


PB. 


1 


ES 


| Gravel & Grave 


Dr F Lachance AVOCATS £r NOTAIRES 


DES HOPITAUX DE PARIS 


[ 


Avenue du Portage 


CHIRURGIE 


SPÉCIALITÉS: ET MALADIES 


58, 


VINNIPEG, MAX, 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. 
les matins, 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 
tiradué du Collèce dentaire 
de Chicago. Lauréat du Cal. 
lère dentaire de la Nouvelle- 
fondateur 


Drléuns. Membre 


de li Sociëté de Stomatologwie. 


—— 0 
299 RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


r 


MEuXx 13u2 


* 


TÉLÉPHONE 


Bureau ét résidence : 


163, Ave Provencher, 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BÜREAU 
De 9 à 12 hrs am. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


A toute heure du soir. 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte 4 côté de la pharmacie 
de M. Stewart 
ROSTHERN, - SAsRATCHEWAN 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 
MARCELIN. - - - (Sask.) 


PEFPPIIGSE 


PHARMACIE 


MARCE LIN 


DE LA FEMMF 


Boniface tous 


| 
Dr N,-A, Laurendeau | 


Si-Boniface, Man. 


et de Là 6 hr. pm. 


Enph plus de nos À de nos Médecines et Re- 
-medcs Hbrevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique. Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


ARCHITECTE 


ARCHITECTE 
+ 
, CHANPRE 403. 

| Batisse Kerr. 
RÉOrN, = 


J.E. FORTIN 


ne, 


| SaskäTonEnaN 


NN OOSE JAW, Saskatchewan 
RAV ÉLBOUR G, 


CG, HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR 


BUREAUX 
Sask. 


ET NOTAIRE 


59 AVENUE PROVENCIIER 


St. Boniface, Man. 


L.A.DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


Dh LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wilton, MeMurray, Delorme & Davidson 
BUREAU: 
708 çt 712 EpbrricE MCINTYRE 
WINNIPEC, MAX. 


| 
| 
| 


FL P, Biackwoor” 
A BERNIER 


Josern Berxisk, M PP, 
Noëz RERNIER 


Bernier, BlacKwood'& Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 
Argent À prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 
Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Avenue du Portage. Winnipeg 


12079 


Féléphones: MAIN LATUT 


Anderson, Bagshaw & Amyof 


Avocats, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


Régina 


P, M. ANDERSON 
F. BR. BAGSIAW 
WILLIAM AMVOT 
Gradué de l'Université 
Laval \embre du 
Barreau de Québec. 


Commissaire pour af 
fidavits pour 1 Pro 
vince de Québec, 

ON PARLE FRANÇAIS 
DANS LES BUREAUX, 


Argent a Preter 
5 ET 6% 


Aux Conmissions scolaires, aux 


Communautés Religieuses et aux 
Fabriques de Paroisses : 


S'ADRESSER IMMEDIATEMENT 4 MM. 


Gariepy, Giroux & Dunlop 


Avocats et Notaires 
Tiroir Postal No. 39 


EDMONTON, Alta. 


AGENCE DE COLLECTION 


A. Lagarce 


NOTATRE PUBLIC 


Agence de collection Agent général 
‘ Assurances sur lu Vie, l'Incendie.- 


DUCK LAKE 


i 


J. D. BROWN 


|AVOCAT 


200 FARMER BLDG. 


BUREAU DE S' 


. Sask. ‘ 


‘è ‘Buffé 2 SJ. ‘A. Bonin 


| Le BONIN REALTY C0. 


- ‘IMMEUBLES 

: PRÊTS - ASSURANCE 
“BUREAU CHEF 

833 MAIN ST. 
1862 


WINNIPEG, 


TEL: MAIN 
-BONIFACE 
AVE PROVENCHER 

TEL. MAIN 1986 


62 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask. 


———— 


Graduë de l'Université Laval de Québec 


ut 


ASSURANCES 


CUSSON AGENCIES LTD 


ASSURANCES 
Feu, Vie, “Bonds”, Automobiles, 
Crelones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Grèle, Sur la sie des Chevaux et 
du Bétail.- Argent à prêter 


64 Ave, Provencher, St-Bonilace 
Téz MAIN 4372 


ETABLIE EN 1808 


Allas Assurance Co, Lit, 


de Londres,Angleterre 


Capital Souscrit, - - - - - - S 11,000,000 


Garanties totales paur ceux qui détiennent 
des certificats, plus de 


Réclamations payées, au delà de - 


$ 27,000,006 
$140,000,000 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 
S'adresser au département pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING. Winnipeg. 
M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


AGENTS 


MARCELIN 


Bois de construction de tonte sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 


Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 


prêts. 
Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER 


Propriétaire 


ë 
HA 
+ 


» 


Art. LACERTE 


Agent 
Marcelin, - Sask. 


MASSEV IFARRIS. 


J. 1. CASE Ce. 
Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 

Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK 
Prêts d'argent sur hypothèque. 


ns CU CS, Co | 


Cie Sn EC | 
ns, ML RTS, STI, 


Ci | 


J. M. ‘Forestier 


—— 0 — 
Ecurie de Eouage 


——Q0— 
Chevaux et Bèêtes à Cornes 
à vendre et à échanger 
Lo 


BOUCHERIE 


Bœufs, Porcs,Moutons,Veaux, 
Volailles, Saucisses, Beurre ct 
Oeufs frais, Patates, ete. Tou- 
jours en main. 

— 0 — 


Duck Lake, 


- Sask. 


THE, CAFE, EPICES 
Marchandises ‘de choix 
Importées directement, et” 


-. expédiées à destination 


Frais de Transport Payés . 


Aux conditions ica’. 
plis AvaNntAgONREs 


4 


Fa Vérir. Nos, Listes: de Prix 


(Eoumaeurs. de: FUniversié 


BGREs ux": 


Duck Lake et. Rosthern: 


'SastironEn 


d'Ottawa et d'un grandnombre 
L d'Institutions . dans ‘J'Onest.)., 


ps 


ter 


Histoire di une 


culotte 


L'hiver est froid'; 
est grise ; on attend la neige. 

Età l’une des extrémités dun 
Pont-Neuf, à Paris, un groupe 
de personnes s'impatiente, arrèté 
par un embarras de voitures. 


Dans ce groupe, un homme, un 
peu plus résigné que les autres, 
regarde simplement ce qui se pas- 
se autour de lui et son œil s'est 
reposé sur un mendiant debout 
près du trottoir. 


Tout à côté est debout, lui aus- 
si, un petit bonhomme d'une di- 
zaine d'années, comme fasciné par 
je mendiant qui ne l'a pas apercu. 
Visage rayonnant de vie, grands 
veux ouverts, chevelure en dé- 
sordre, costume de la dernière in- 
dirence, vêtements en lambeaux, 
a la main dans une de ses po- 
ches ct paraît préoccupé. Tout 
coup, il sort wn sou, le regarde un 
moment, et plissant les lèvres 
comme pour lui die adieu, il le 
donne au pauvre cb suit, insou- 
ciant, la foule qui reprend sa mar- 
che, 

--Voilà un petit enfant dégue- 
nillé qui fait la leçon à bien des 
riches, fit l'observateur : suivons- 
le, 

Après une quarantaine de pas, 
muvel encombrement et nouveau 
mendiant. 


Et, eomine tont à l'heure, le pe- 
til se pose en face du pauvre. Sa 
s'enfonce cucore dans sa po- 
minutes, 


mai & 
che, reste là quelques 
“nine si une réflexion l’attardait, 
puis snrt et jette encore un sou 
dans le chapeau du mendiaut. 
Puis les deux mains de l'enfant 
Font ce geste semble dire : 
Maintenant plus rien, et ii va re- 


qui 


prendre son chemin. 

L'observateur l'arrête et avec 
bunté Jui demande la raison de 
son aumône. 

-—C'est pour ma culotte, répond 
l'enfant avec simpücité et ssns 
même baisser les yeux. C'est 
nelle est joliment vieille, voyez. 
Et comme une dame m'a donné 
deux sous pour une commission. 
moi je les ai donnés à un pauvre. 
Cela me fera venir une culotte 
neuve. 


C'était si naïf, si sincèrement 
dit, que celui qui l’écoutait n'eût 
pas même un léger sourire. 

Mais, mon enfant, comment 
veux-tu que tes deux sous don- 
ués aux pauvres t'apportent une 
culotte ? 


-—Je ne sais pas moi; mais ma 
sur Modeste qui va au eatéchis- 
me, m'a dit que les pautres étaient 
les commis du bon Dieu et que 
quand on leur donnait un sou, ils 
illaient dire au bon Dieu tout ce 
dont on avaib besoin, et mainte- 
nant j'attends. . 

Il était fortement ému, celui 
qui entendait ses paroles, et, pre- 
nant ln main du petit déguenillé : 
“Tu as raison, mor ani, le. bon 
Dieu déjà sait tout ce qui te man- 
que et il m'a envoyé pour t ‘ache- 
ter une culotte.” oe 


Ît le conduisait dans “ün maga- 


sin où on } habilla. “somplètement. 
Le petit sé laissa faire tout j joyeux, |à 


mais simple commé s'il s'était. at- 
tendu à cela; cet ausnd l::set vit 


ee D 


vrant. gur nee grands yéu :pé: 


la journée 


je suis bien de votre avis et vous 


ON z. . 
Amère déception 
Henriette est debout dans sa 

chambre bleue dont robes et cha- 
peaux forment les quatre points 
cardinaux. 

Pauvre chère petite : Elle a ou- 
vert son intelligence à la futilité 
eb son cœur à de vagues rêveries ; 
elle a juré de gravir par n'importe 
quel moyen tous les degrés de 
l'échelle sociale : et dans sa course 
orgueilleuse vers le luxe et le 
car, selon le mot du grand Cor- 
neille : 


Dieu ne s'ubuisse pus vers des 
ines si huutes. 


Pour elle, Jésus n'est plus le 
Maître, le Père, l'Ami, Celui qui 
reste quand tous les autres s'en 
vont. Il est devenu le Délaissé. 

Et tout le monde autour d'elle 
en souffre, même et surtout sa 
mère. . 

Que s'échappe-t-il done du «eur 
et de l'âme quand le born Dieu n’y 
règne plus en Maitre : 

Ce jour-là, devant une glace, 
Henriette étudie ses sourires, 
saluts, ses poses — l’imbécile sira- 
tégie ue celles 
plaire. 

Mais pourquoi tant d'essais, 
tant de tactiques, par ce jour de 
septembre ? 


SCs 


qui cherchent à 


Voici. 

Dans la piece voisine, plusieurs 
visiteurs de distinction sontvenus 
causer avec son père. Elle le sait. 
Elle s'attend à être appelée. Elle 
en est sûre : son cœur le lui a dit. 

Elle étudie de nouveau cuel- 
ques sourires, celui de la joie, 
celui de la tendresse. Elle s'ap- 
prête à en revenir aux poses. 

Tout à coup elle arrête son 
“travail ?. 


les 


Le 


Elle entend 
vantes, plus douces à sa vanité 
que la plus délicieuse harmonie 
de Wagner, échangées entre son 
pèreet l’un de ceux qui sont venus 
là... évidemment pour décider la 
demande de sa main. 

— Pour ra,oui,elle est vraiment 
bien beile et c'est un vrai trésor 
que vons avez là. r 

—Comme de raison, ce n'est 
pas à moi de faire son éloge, mais 


paroles sui- 


l'aimerez. 

_—Les yeux ont de la douceur 
et en même temps de la fierté. Ce 
n’est pas qu'elle est absolument 
jeune encore, mais ça n'y paraît 
pas. Et l'ensemtle de*l'allure est 
bien proportionné d’mlleurs. 

Maigré le petit coup d'épingle 
concernant l'âge, Henriette est 
sûre qu'il s’agit d'elle Et elle 
regnide dans la glace la vérité de 
ces éloges ; elle donne à son 
regard tour à tour le feu dela 
fierté et l'éclat voilé de lx mo- 
destie ; elle savoure avec ivresse 
les paroles qui flattent sn vanité. 

_—Le pied continue l'étranger, a 

une finesse de toute élégance. Et 
quand à sa robe la nuance en'est 
sûrement délicate ; mais j'aurai 
préféré qu’elle n'eut pas cette 
tache gris-cendrée que j'ai remar- 
quée hier. ; 

-Xci, Henriette c'énieut et fait 
a moue. ‘‘ Les voyez-vous, ces 
hommes ; quand à nous parlons. de 
toilette devant eux, ils se’ mettent 

bailler aux corneilles, ils se 
moquent de nous. Mais” quand. ils 
sont seuls, ils: ont tout. appréëié, 


pas ; .car enfin, j je suis sûre que ma 


MARIE STELLA 


Sous les coiftes de lin, tuutes croisant leurs bras, 
Vêtus de laine rude.et de mince percale, 

Les femmes, à genoux str le roc de la cale, 
Regardent l'océan blanchir l'île de Bat. 


Les bomines, pères, fils, maris, amants, là-bas, 
Avec ceux de Paimpol, d'Audierne, de Cancale. 
Vers le Nord sont partis pour la lointaine escule, 
Que de hardis pécheurs ne reviendront pas ! 


Par dessus la rumeur de la mcr et des côtes 
Le chant plaintif s'élève, invoquant à voix haute 
L'Etoile sainte, espoir des marins en péril : 


Et l'Angelus, courbant tous ces fronts noirs de häle, 


| 
plaisir, elle a presque oublié Dieu; 


de” crainte ! 


tout regardé même. ce qui-n'y. est | 


tendant son pèr e s'écrier 

--Eh bien : Monsieur, tout est 
convenu comme d'après le con- 
trat ; elle est à vous. 
— Correct : je 
vous verserai Jes deux cents pias- 
tres et vous me remcettrez la bête 


(Ce soir même 


avec les harnais. 

Ici, je renonce à décrire Île 

tableau vivant. 
Henriette se laissa tomber sur 
fauteuil. — toute rouge de 
honte. Elle avait cru qu'il s'agis- 
sait d'elle et il s'agissait du “ bar- 
gain ” et de la vente du cheval de 
son pére qu'un amateur de Mont- 
réal était venu acheter. 

Elle avait pris pour elle tout 
ce qu'on peut dire pour vanter 
une bête à vendre 

O amour du luxe, voilà de tes 
coups! “ O orgucil, viens donc 
crever à ce spectacle!” 

Et vous, enfants, grandes ou 
petites qui me lisez, apprenez que 
le luxe est vilain. Le luxe est une 
cause de ruines morales et maté- 
rielles, le luxe est un vampire qui 
suce le sang de nos veines, le luxe 
est un des principaux moyenssug- 
gérés par l'enfer pour tenter l'hu- 
manité cb la conduire vers les 
abîmes : Le luxe chez la fenume est 
le pendant de livrognerie chez 
leurs résultats sont 


le 


l'homine : 
identiques. 


-mmslifilf}-+ € {eme + 


Le journal homicide 

Et la mère s’alarmait jusqu'à 
pleurer en silence... | 

L'enfant si mignon et si sage 
l'an dernier, que M. le curé le pro- 
posait à tous comine modèle au 
moment de la première commu- 
nion, le pauvre petit tournait mal 
visiblement... Il n'avait plus de 


recueillement à l'église, plus de 


respect ni de docilité à la maison... 

Pourquoi ?.. la pauvre femme le 
sait d'hier seulement. Elle s'en 
doutait… elle en est sûre mainte- 
nant : c’est ce mauvais journal 
qui est cause de tout. 

Son homme le lisait chaque soir, 
au retour du chantier,et l’aban- 
donnait ensuite négligemment 
sur la commode ou le manteau de 
la cheminée. 

« Ces choses-là, avait-elle ba- 
sardé vn jour, on les lit, et c'est 
déjà mal ; Seigneur Dieu !s’expo- 


ser à les laisser sous les yeux de 


ces pauvres. petits ! ——. 
‘L'homme avait, d’ abord. haussé 
les ‘épaüles, s'était fâché ensuite. 
Elle s'était tue, réfléchissant que 
les hommes—quand ils n'ont point 
de‘Dieusont- facile- 
ment. des. séélérats où des imbé- 


il, 1 55e ayant di 


RARES 


Pons 
ee Her 


re 
Fe, 


MEL 


LE 


Des roches de Boschoff à ceux de Svbiril 
S'envole. tinte et meurt dans le ciel rose et pâle. 


J.-M. DE HÉRÉDIA. 


surpril le gars qui remettait pré-|elle 


d'un côté tous ceux qui pratiquent 
la religion ct de l’autre tous ceux 
qui s'éloignent de ce devoir, on 
verrait dans quelle partie se trou- 
verait en général les plus vicieux 


désire ne plus y être obligé : il est 


l'impossible que ceux qui s’excitent 


au regret de leurs péchés passés 


let au désir de mpjeux faire dans 


l'avenir, ne soient pas meilleurs 
que ceux qui ne se soumettent 
jamais à la confession où ces deux 
sortes d'actes sont obligatoires ; 
do IT y a quelques chrétiens 
qui se confessent et ne sont pas 
meilleurs, cela étonne, donc c’est 
qu'ils sont l'exception etquily en 
a un grand nombre d'autres à qui 


est utile ,or, une chose est 


cipitainment sous le linge de laltrès bonne et doit être pratiquée 
commodelafeuille immondequ'elle | quand elle fait du bien, ne fut-ce 


avait soin d'y cacher chaque jour. |qu'à quelques-uns, et qu'elle peut 


Il rougit. Elle gronda. 

Le pére, averti. voulut gronder 
à Son tour... 
l'enfant. Le 
jadis. On 


ricanu 
curé me disait tout 
; . . 

$ est instruit depuis. 


—"* Peuh : 
ça 


Quand les papas veulent que 
les garcons comme moi restent 


croyants et soumis ils ne leur 
achètent pas des journaux qui 


méprisent la religion. ” 

Pour le coup, l’honnne fut guéri: 
et cest de la belle façon que, le 
lendemain, il recut le distributeur. 

Mais qui rendra la foi et la 
vertu à cette âme d'enfant empoi- 
sonnée par un père { 


Réponse à une objection 


0 


It yu des chrétiens qui se con- 
fessent et ne sont pas meilleurs 
que les autres, 

RÉPONSE... I] v à des malades 
soignés par les médecins et qui ne 
se portent pas mieux que les au- 
tres, donc les médecins sont inu- 
tiles ; il y a des terrains qui 
arrosés par des ruissaux ne pro- 
duisent pas’ plus que d'autres 
exposés à la sécheresse, donc l’eau 
est inutile : il y à des enfants qui 
tournent vers le mal malgré les 
bons conseils de leur mère, donc 
les bons conseils sont inutiles: il 
y a des gens qui se confessent et 
qui ne sont pas meilleurs que les 
autres, done Î& confession est 
inutile sinon mauvaise : voilà qua- 
tre raisonnements qui se valent. 


lo Si la confession ne rend pas 
un homme meilleur, à qui la faute! 
C'est que cet homme se confesse 
mal. C’est comme tous les bons 
remèdes, pour qu'ils guérissent, il 
faut les prendre à propos : si en 


se confessant on ne devient pas 


meilleur, c'est qu'on ne suit pas 
les bons avis qu’on reçoit de son 


directeur et l'expérience nous dit 


assez que les jeunes gens ne quit- 
tent pas la confession pour deve- 
nir, plus vertueux. En tous cas, 
celui qui a des défauts et qui se 
confesse, en aurait bien plus en ne 
Le confessant jamais, par consé- 
quent en ne ’s’humiliant plus, en 
ne recevant plus aucune direction 
salutaire ; ; | 

30 Et puis rejeter la confession 
parce’ qu’elle ne guérit pas tous 
les hommes, c'est aussi absurde 
que dé. rejeter la médecine parce 
qu' ‘elle, né guérit pas tous les ma- 


pârce qu ls ne panissont pes. tous 


les : Crimes ; 3. 


sent Æ ävec. de meilleur de née 


le faire aux autres : 

30 Souvent les honnnes sans 
religion voient de grands défauts 
dans les fidèles qui se confessent, 
parce qu'ils ne leur pardonnent 
rien et exagèrent les faiblesses 
des personnes pieuses, il leur sem- 
ble qu'un catholique doit devenir 
de suite parfait ; en général, ces 
sortes de gens voient dans lil 
de leurs frères chrétiens, la pate 
légère dont parle N.-S.,: et ne 
voient pas la poutre qui tte 
leurs propres Feux. 


L’esprit d’autrefois 

e pape Jéon XII était jour- 
ele sollicité par des quanti-: 
tés innombrables d'artistes pein- 
tres. sculpteurs ou photographes 
qui briguaient honneur de fixer 
ses traits sur la toile, par ie mar- 
bre, où par le collodion.Léon KTTI 
était facilement accessible. 

Il y a quelque temps, raconte 
un de nos confrères, un peintre 
italien, dont le nom, et pour cause, 
n’a pas encore franchi les Alpes, 
se mit eu ligne, lui aussi, et de- 
manda au pape l'autorisation de 
faire son portrait ! Le Saint Père 
la lui accorda. 

Lorsque l'artiste eut achevé son 
ouvrage,il prir le Souverain Pon- 
tife de vouloir bien mettre au bas 
de l'image une citation de l’Évan- 
gile et sa signature. L'œuvre était 
médiocre,la figure point ressem- 
blante... Embarrassé par la prière 
du peintre, le pape réfiéchissait. 
Mais, voyant la mine décontite de 
Vartiste,il se laissa aller à sa natu- 
relle bienveillance et céda à la de- 
mandedu peintre. Et finement rail- 
leur,accommodantilacireonstance 
le verset 27 du chapitre 14 de 
l'Evangile selon saint Mathieu, qui 
rapporte les paroles de Jésus appa- 
raissant à l’improviste à ses apô- 
tres pendant un grand orage sur 
le lae de Galilée, le pape écrivit 
au bas du tableau : 

“ Vatican, 29, 4 01, 5 heures 
du soir. Ne vous étonnez point, 
c'est moi.” Et il signa : LÉON XITE. 


me oem 


Quest-ce qu’un Sacrifice . 


Un enfant dit un jour à sa mè- 
re: 

“Maman qu'est-ce qu'un sacrifi- 
ce ?” | 

, La mère répondit : : 

“Ce serait, par exemple, si, au 

lieu de dépenser en amusements 
un déllar que ta grand” maman t'a 


| donné tu .l'employais, pour l’amour 
es et de Mare, à. Rome 


et dans quelle autre les saints. 
est cerbain, en effect, que quiconque 
veut se livrer à l’inconduite, néces- 
sairement cesse de Se confesser ou 


Le lendemain, l'enfant dit à 
mère : 


sa 


“Aujourd’hui, je veux faire un 
sacrifice ; je veux donner un dol- 
lar au petit malade chez lequel 
vous m'avez mené l’autre jour.” 

“C’est très bien, répondit la mé- 
re, le bon Dieu te bénira.” 

Au déjeuner, le même enfant 
met de côté le gâteau de son des- 
sert. | 

“Tu n'as plus faim ?” lui dit sa 
mère. 

—Je garde mon gâteau pour le 
pauvre, répondit |’ ‘enfant. 

—Mange celui-là; nous t'en 
donnerons un autre pour le pau- 
vre. 

— Oh : non, répondit l'enfant, ce 
ne serait pas la même chose. | 

—-Comment cela ? 

—“Ce ne serait plus un sauiiti- 
ce.” 

Belle Ieçcon de mère et belle le- 
çon d'enfant. 
Deux modèles à suivre. 


ll 0 0e 


Sujets d’amateur 


Carpeaux n’añmait guëre les 
amateurs qui voulaient lui imposer 
un sujet. Un gourmand de scuip- 
ture lui ayant demandé un grou- 
pe, lui dicta ainsi ce qu’il voulait : 
“Polyphème écrasant Acis suusun 
bloc de rocher.” Carpeaux, 
ce sujet mythologique laissait 
froid, resta longtemps sans s'oc- 
cuper de ia commande. À maintes 
reprises, r'amateur vint réclamer 
[son Poiyphème. A [a fin, Car- 
|peaux, qui avait touché la plus 
| erosse partie de l'argent de la 
commande conduisit 


que 


l'amateur 
{dans un coin de son atelier où ai- 
sait informe un bloc de terre à 
modeler. 

— Le voilà, votre groupe, dit-il 
négligent de la 


Le] 


avec un 
|main. 
—(Ça, vraiment ? 
—Sans doute, c'est le rocher. 
—Ah l'oui.. Où est donc Acis ? 
—Mais sous le rocher. Il est 
écrasé, on ne peut le voir. 
-— Vrai. Et Palyphème 7 
—Bah ! croyez-vons qu'il serait 
resté là, après avoir fait le coup 2. 


geste 


am 


DROLERIES 


Complet 


Cahnot raconte : 

—J’ai vu un homuie qui écri- 
vait admirablement.. Et cepen- 
dant son bras droit étaït en bois. 

Après une pause. 

— La main aussi. 


Rions un peu! 


Le chevalier de Mirabeau, ca- 
pitaine de vaisseau, étant à Civit- 
ta-Vecchia, demanda la permis- 
sion de présenter à Benoit XIV 
ses gardes-marines. 

Ces jeunes gens, admis devant 
le Saint-Pere, furent pris d’un 
rire si fou, durant les cérémonies 
d'étiquette, que le capitaine en 
fat tout interdit: 

—Allez, consolez-vous, mon- 
sieur le chevalier, lui dit Benoit 
XIV, tout pape que je suis,je ne 
me sens pas assez de pouvoir pour 
empêcher un Françaisde rire: à 
l'impossible nul n'est tenu”. 


Un examen de médteln _. 


Le PROFESSEUR ; — - Que donne- ne 


à re 


S Re 


destinées à la publication dans 


Tous articles, nouvelles, communications, 
la Rédaction. 403, 13ème rue, Prince-Albert, Sask. . 
. Toutes lex rorre-pondances pour la Rédaction doivent être signées. 
Pour toutes demandes concernant les abornements, les annonces et les travaux de 
ville. où pour les envais, d'asgents, on doit s'adresser à l'Administration : 1303, 4ème 
avenue ouest, Prince. Albert, Sask, 


PRINCE- ALBERT, SASEK.. 22 MATI 1913 


Une offre avantageuse 
aux commissions scolaires 


Un prix du Parler français 


Le Comité Permanent du Congrès de la Langue Française à recu 
de M L Lau. . de MM. Bloud et 
éditeurs à Paris, pour être distribuées 


Ontario et de 


LB fondateur de la Cronadienne. ot 


Giav. 3000 brochures illustrées 


dans les écoles de Ouest. coinme prix de Tangue fran- 


eaise ou d'histoire du Canada, 


Le Secrétaras réional de Prince-Albert vieut de recevoir 


fanité Permanent un bon nomdbre d'exemplaires de Montealne et: 


Hulue historique, et qplusiours séries de cartes postales 
astres qu'il distribuera avec plhür gratuitement, aux commissions 


scolaires qui en leront li demande. 


La ponaiation franco-canadienne de la Saskatchewan ne manquera: 
Î | ! 


initiative de la Cunadiennue 


CS 
ul 
idée franente. cn \mérique. 


arement us d'apprécier conjointe 


. . . , . ; 
Les plaquettes dont nous disposons sont ünprimées sur papier de: 


+ 
te 


fase 


e 
de 


Ep pue Canadienne 


“sucéinte et agrethiement raconte la vieille 


Monteur tait pa le 
période sonnbasomeis Réponque de hour Pistuire qui aa la Ho de la 


tre de fa sie : et retrace la 


dernination francais inais non pas l'absorption de 


français, Les eaites historiques reproduisat  plasours tableaux 


aciers. 


Comme Preriviut Le post iUOtawa nous ahnons À croire que 


ces récompenses distribnées aux éeoles ne manqueront pas de faire 


ainer aux enfants l'histoire du Canada et de lee rendre plus fiers de Ja 


res à laquelle HS appartiennent 


Le Comité Permanent du Congrès de la: 
Langue Française 


LE PASSÉ. LE PRESENT. L'AVENIR 


Intéressante entrevue accordée par M: Adjutor Rivard. avocat, 
C. R.. Président de la Société du Parler Français au Canada 
Secrétaire général du Comité permanent du Congrès 
de la Langue française au Canada 

Pa ete annoncé dans les 
te 


péounier 


NET T 1 D 
Jour- que le broghage ne prendra pas 


< 


le Connpte rendu et 


de 


hatix Œu trop de temps. des que quel- 


C'onirrés la Langne ques exemplaires seront piéts, 


paraitrait nous en commencerons la distri 
lu Li- 


cathaliqne, atin 


frauruise au Canada 


bientot. Le Secrétaire de bution, Nous devrons annoncer 
ue de la Presse 
d: 
des 


sueoprilques autres points, a sol." 


:dans les journaux de queile facon 
È 


+ 


foarnir aux jounaux atliliés!se fera entte distribution aux 


donateurs, bienfaiteurs 


et titulaires. 


aoavallee précises Jh-lessus et jmembres 


livité de M. Rivarid, secrétaire wé- 
da € 


da Cons, 


n'ral mit Permermanent travaux du Consrèse 7 


nue Gnirevue, prise. Non, Nous avions d'abord 


le 5 nul courant et dont nous pu- 


ions aujsurd'hui, le rapport. qui faire entrer dans nn volume. Mais! 
uontient des ren<ciwnémments în- NOUS a FONS dt bientôt reconnaitre | 


téregennes, qu'il fallut plutôt publier deux 


k «volumes. Celui don ar- 
Le compte rendu du Congrès de: . nt.je vous par 


1912 sera distribué pro- 
chainement 


le renfermera le compte rendu 


jpremoness dans les séances séné- 


Diasiours me rent savoir 


Cela for. 


rendu 


piuarl paraitra le Compte des Lehus du Congrès. 


dr bonzres Poavons-nous annon- line un lire de près de 700 pages. 
cr. Moasear le Sicrétaire, que 1Le deuxitiue volume renfermera 


cet ouvrage sera bientôt distribué les Méuoires présentés aux Sec- 


«  , Lt. .. û 
A eeux qui YF ont droit ? deman-itions d'étude: l'impression en se- 


dut ‘creprésentünt de la Lioue. ra con nencée 


—23 Conité Permanent le distri- 


du Lespérons bien pouvorr 


Congres. répondit M. Riverd, avait |buer peu de temps après le pre- 


espiré donner ce compte rendu mir. 


plus 5. Mais il a fallu beaucoup} —-Ponrriez-vous, Monsieur le l'Ouest, cet été, à Edmonton, à 
dre respondance et de démar- Secrétaire, nous donner quelques, Régina, à St Doniface, de même 


eA3s 1) HOreusées pour réunir tous | renscignements sur les initiatives 
les documents à publier, et nous! prises par le Doinité permanent, 
nous Sommes vus forcés de faire |depuis ce. Congrès ? | 

certains grands conwrès 
européens, dont les comptes ren- 
das ne paraissent qu'un an on un 
an ët deini après. Enfin, nous 
poivons annoncer que l'impres- 
“sion est presque terminée. Les 
derniers “bon à tirer”-ont été don- 
nés, et il n’y a plus qu'une couple 
de cahiers à tirer. Nous espérons 


GUN 
peu long de dire le détail des étu- 


< 


| I a fallu d’ ‘abord organiser le Co- 


le 
PATRIOTE DE L'Ouusr doivent être adressés et parvenu au plus tard le LENDpr MATIN “à 


du 
Î 


t 
historiques 


du Congres hr Lampe frenetise pour ceite louable propagande de, 
sn È 


vrnées de pomdretses cravures anciennes. Québer. cest l'histoire 
capitale canadienne :iet 


l'élément canadien-: 


—Ce volume contient-il tous fes! 


“cru qu'il serait possible de tout! 


proprement dit, tous les discours, 


es, les rnpports des sections, et 


sans retard,et nous: de plus pris des mesures ponr en-; 


—Volontiers. Mais il serait un 


des qu'il a fullu faire et des tra- 
vanx entrepris. Je ne peux guère! l'Ouest et du Nord-Ontario. Noûs 
que mentionner brièvement quel-!conmptons déja, pour cet objet, 

ques-uns des projets auxquels le | collaborer bientôt avec la Société 
Comité s’est employé. Le Comité ide Colonisation de l Albert et: Le, 
a été établi surtout pou: veiller à 
la réalisation des veux du Con- 


grès.” C’ sé un chanip . très V te, 
d'autant plus vaste que le’ ter 
boire assigné à notre ac tion ‘em- 
brasse le Canada et les Etats: Unis. 


ri- 


lèges et'aux. écoles 


mité lui-même, lui donner : un ‘rè- 
glement, trouver un mode prati- 
que de délibération pour ses mhém- 
bres, tous éloignés les uns des au-| 
tres, et le resve. Puis, nous ‘avons 
établi des Secrétariats régionaux, | 
qui se tiendront en relation avec 
le Bureau et exerceront une ac- 
tion commune. 


vous | 
Ne 


DES RÈGLEMENTS CONCERNAST 
NORD-OUEST 


RÉSUMÉ 


FA : LA: ES HOMESTEALD: DU 
Les Secrétariats régionaux de! ** "O"FSTEADS 


. CANADIEN 
la Langue française -: 


| Pa rix du Parlér fais biochu: 
puissiez nous ‘communiquer ? : 
_—Il faudrait entrer dans. bien 
(A suivre en 5me page) 
Toute personne se trouvant le seul chef 
—Ces Secrétariats régionaux | de dix-huit ans, peut prendre comme home 
0 stcad un quart de section des terres du 


res de propagande française 
que autre initiative -qué 

des détuils. Cependant, si vous le 
d'une famille, on tout homme âgé de plus 
sont-ils maintenant établis et or- gouvernement dans le Manitoba, li Sas. 
Eatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit ,comparaitre person- 
nellement à l'agence ou àäla sous- agence 
i des terres du district. Une entrée de home 
faite par procuration, sous 
par le père, la mère. 
du de- 


ganisés ? 
— Nous avons établi des Secré- 
tariats dans chaque diocèse de Ia peut étre 
province de Québec, dans les trois certaines conditions, 
etils. lafille. le frère ou la sœur 
provinces aradiennes, dans l'On- mandeur. 


ë : . : : Devos. —Un séjour de six mois chaque 
tari 10 le 1 Manitoba, ] 4 Saskatche- année sur le terrain et la mise ‘en culture 
au et l'Alberta, 


la Nou-ide celui-ci durant un terme de trois ans. 
velle-Anyleterre. Loui-| 


Un poses de homestend peut vivre 
siane. Ces secrétariats ne sont ce- 


duns un ruvon de Y milles de son home- 
pendant pas tous orgauisés. Mais! 


dans 


dans la 
stend, 


sédée par sou père, Sa mére, son fils, sa fil 
le, sou frére où sa sœur. 


uous espérons pouvoir bientôt les 
mottre à l’œuvre. Le champ qu'il 


préemption un homestead dans le voisinage 
du -ien. Le prix d'achat est de #5.00 l'âcre 


faut couvrir est trop grand, et les 
et Les devoirs sont les suivants: résider sur 


distances trop considérables pour 
que tout ce rouage s'établisse et: 


année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homesteul. y compris le 
temp. néceaire pour meriter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilisé san droit de ho- 
mestend 6t ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son distriet. peut en 
un dans certains districts Aux con. 
en léne ; 

Pr x 25007 Devoirs : Fésidencve de 
six mais cl aque année perdant trais ans, 
culture de M) äcres eb contraction d'une 
maison d'une valeur de $50 


AV. W. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
B.—La publication non autorisée de 
ANNONCE NE SÉTA Pris Privée, 


ifonetionne en peu de temps. En 
travaillant 
Bureau n'a 
au mou- 


attendant, et tout en 


a l'organisation, le 
pas cessé de s'intéresser 


vement français dans notre pays, 


acheté 


di +: 
Giti 


autant qu'il lui a été possible. 
la 


ils est efforcé de remolir mis- 
sion que le Congres lui aassienée. 
Le Comité permanent C. L.F., 


x. 
les Canadiens-Français de eut 


Î 
le 
M 
! 


l'Ontario et ceux de au- 
tres groupements en Dubois & Courchenre 
dehors du Québec Instrument agrivoles, Machines À 
Battre. Engins a Vapeur et a Gao 
| Ho ont eut te ue et te 
— Puis-je vous demander si le Terre à Vendre. — Argent à Prêter. 
| Coumté s'est occupé des difficultés eo Notaire Public e 
scolaires de l'Ontario / Duck Lake, - - Saskatchewan 
-—{ ‘a été une de ses principales; 
Ferme de 160 acres: 


‘préoccupations, Apres sa protesta-! 


trioucontrele Réglonent No IT no- A VENDRE 


tre Comitén'a pas cessé de se eenir | 75 acres sont ensemencées et 
Len connnunications avec les chefs! la ferme compte 146 acres cul- 
sAumouvementfraneaisdtansl Onta-i tivables. Maison ct dépendan- 
ele. et son concours leur est assu-1Ces. À deux milles de l'église. 


nt. | Township 44, Rang 27, Sec- 


çition 6. Conditions faciles. 


rédais ja latte qu'ils soutienne 


Chaque fois que l’occasion ses 
présentée, ét tout récemment en-| {Un encan aura lieu le 28 juin 


core, nous nous sonmnes plûs à 


S'adresser à 


M. ALPH. ANCTI., 


leur donner des marques de notre! 
svimpathie. Du reste, Seu- 
evétariat résional de l'Ontario est 
coufié à l'Association canadienne- 


notre 


; 


| 


ex DEMANDE 


Un ou deux bons vendeurs de propriètés 
foncières, offre avantageuse, sulaire élevé, 
position stable à v etui qui connait bien 
d'ufluires ce genre. 


c'est vous 
en 


franenise d'Education: 


idire que noës sommes bien 


; 


communion d'idée et d'action avec 
Au Syndicat des (Œuvres 
isociales d'Ittawi nous avons été 


International Securities Co. Ltd 
263 K. C. Block, Prince Albert 


lelle. 


heureux de témoigner aussi, de la 
e la plus pratique x notre 


PEREZ RES EEE 


TELEPHONE 516 


inanier 
disposition, l'intérét que nous por- 
tions à la fondation du journal Le! 


Di 


| 
| 
| 
| 
| 


“pit. 


—{t nos compatriotes des au-iË 


Î 

| 

itres provinces, le Comité perma- 
inent est-il aussi en relations avec Le Pas, 
jeux Î : 
il Nous couptons sur nos Se- ë 
lerétariats réuionaux pour établir É. 
let enbretenir des relations suivies 5 
let pi: antiques. Dans cette vue. nous 4 
ine néshigcons rien de ce qu'il nous | f 
est possihle de faire. Le Comité a ds 


ivover une délégation aux diffé- 
rentes Conventions canadiennes- 
françaises qui se tiendront dans 


qu'à Ottawa, et, s'il est possible, 
à Tignish,chez les Acadiens. De 
plus, le Comité, suivant un vœu 
du Congrès, s’est -0CCUpÉ de lor- 
wanisation d’un bureau d'infor- 


Le] 


mations pour la colonisation: de|f 


Ê 
| 
Î 
| 
Î 


t 


Syndicat des Œuvres: Sociaré es 


,. 
“ 
| , 


d'Ottawa. 


Le Comité a- #- it “puis. quel- 


sur une ferme de pas moins de 80 ! 
âcree possédée ou cultivée par lui. ou pos- 


l'un ou l'autre homesteud. six mois chaque | 


St-Isidore de Bellevue, Sask. | 


distribués gratis-aux. ‘col- | 


Eu certains districts un possesseur de: 
homestead de bonne foi peut prendie en} 


| 


DDR AR D D D SR Re SR RS 


| 
| 
Î 
| 
| 


+ £r id, 


EST HI 


SN . 
Nous venons de demenager dans ün 


local plus spacieux au coin de la 11e 
rue et de la 2e Ave Ouest, en face 
du moulin de. Kidd. h 
Notre maison est la plus avantageuse, | 
elle donne les plus. bauts prix et des 
plus prompts resultats. | | 


Cherchez Notre Enseigne 


Agents de: paquebots <K 


pour outés. les” “parties ‘du- 
© monde. :-Ecrivez- nous pour : 
. renseignements. vi - 


! Ar gent à prêter âux ciltivateurs | 
- aux taux les plus, bas. 


‘Protégez votre famille’ et vous-mê-. 
: «' ‘me: ‘contre le feu, une. police as: 
surance chez ‘nous ne vous cou-, 
tera que $10.00 par: $1000 pour : 
trois ans. Pour ez-vous. vous. En 
: | passer ? LE . 


Terres de culture à vendre et à. 
ichetei—Adressez- vous à nous. 


Nou$ parlons l’anglais 
et le français 


2 Oeufs de 
Wiandottes ‘Blanches 


? (pour couv ée) 
/ 


v énez ou écrivez-nous.. . . 


ROMERIL, FOWLIE ë GIE 


BUREAUX : 


Batisse de la Banque Impériale 
Castur 149 PRINCE ALBERT 
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% 
$1.00 la couvée de 13 
. Adressez-vous à L'ORPHELINAT 
. Boîte 795, Prince-Albert 


Journai Independant 


ORGANE DES CANADIENS-FRANGAIS 
Du Manitoba 


de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 


SANS NISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 


CANADA 


SL00 par an, payable d'avance 


ÉTRANGER : 81.50 piu an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin d'abonnement, dû- 


nent rempli et signé. 


À L'ADMINISTRATEUR DC “PATRIOTE" 


PRINCE.ALBERT, (SAsKATCOHE WAN) 


Bulletin d'abonnement 


Veuillez neenroger peudent un un votre journal, 


pour lequel roux tronrerez étineluse lt sonne de SL00. 


DATE.........,.,,,,,,,.,,......... 


mt 


, 
HE pe EE d'a a EL ST Te 3 TY 


CASIER POSTAL 981 


EUR Co. 


Prince-Albert 


RESTE RENE A ENREERER 


E 


Winnipeg, 


EAN RENE 


AS 


|. e 
; _ 
, 


L] 
eo 
+ 


a 


Dimanche: soir 
paroisse, de St: ‘Antoine de. Strath- 


<on& (Ediñonton:: sud). était. en 
liesse pour: recevoir” Mgr l'arche | 
vêque, d’ Ediionton en tournée dé 
confirmation. 
Sa visite coïncidant ‘avec. les 
fètes Constantiniennes, la, tour de 
l'église se trouvait. illuminée, ce 
qui semblait donner plus de so- 
lennité à sa présence parmi nous. 
Sa Grandeur fit son entrée à 
l'éslise précédé d’une soixantaine 
d'enfants prêts à recevoir le Sacre- 
ment de Cortirmation. | 
A peine Monseigneur fut-il 
assis sur son trône,que déux com- 
piiments de ‘bienvenue lui furent 
adressés, l'un en anglais et l’autre 
en français, tous deux pleins de 
tuct ot de délicatesse. Nous ne pou- 
vons donner un meilleur compte- 
rendu de l'adresse, présentée au 
nomudes Canadiens-Français, qu'en 
la reproduisant dans toute son 


intégrité. 


Munseiwreur, 


Puinsétez-moi, au nom de la 
papulation de langue française de! 
fu paroisse St Antoine, de vous 
dire la jcie sincère et profonde 
fie OU éprouvons, nous aussi, 
1 l'occasion de votre visite pasto- 
rule, Cest avec un respect mêlé; 
d'amour que nous vous accucil- 
lons comme le Père de nos âmes. 
“nue le représentant autorisé 
de Dieu auprès de nous : soyez le 
bienvenu, Monseigneur, au milieu 
de vos chers Canadiens-Français. 

Il y a quelques semaines, nous 
upprenions, avec un légitime, or- 
nuit, votre élévation au siège 
arehépiscopal d'Edmonton, 
\ lement créé. Cette nomination 
tous est un pue de la sollicitüde 
du Saint Père à notre égard, une 


£OU- 


meuve de la confiance quil a 
ricés en Votre Grandeur, pour 


avancement moral cet religicux 
di Nord-Ouest. Il nous semble 
une part de Fhonneur qui vous 
est fait vejaillit sur nous: aussi 
tpplandissons-nuus de tout cœur 


| 


l 


à votre élévation et nous vous | 


Linnons l'assurance, Monscisneur, | 


que nous serons, si c'est possible. 


le passé, | 


encore pins que par 
filles à la voix de nos pasteurs. 
fileles à la voix de notre arche- 
voue, | 
Ce n'est pas en vain, crovons-! 


4 
ce 


nous ‘que Ja° Providence nous 
vunduits. nous aussi, dans le Nord- 
Duest : cest, à n'en pas douter, 


pour y faire une œuvre utile et 


feconde d'apostolat au milieu des 
peuples de reEwions et de natio- 
nalités différentes qui nous envi- 
ronnent. 

De plus. nous croyons que Dieu 
nons appelle à accomplir cette 
OUVrE, Non 
individus, mais aussi comme race: 


| 


seulement comine| 


ect appel d'en-Haut nous vou- 
lions être fidèles. Pour cela nous 
devons, crovons-nous, à l'exemple 
de aieux, à l'exemple aussi 
des Pretons an cœur généreux, 
avec: un. ‘soin jaloux! 
notre lanyue et nos traditions : 
ce sera là le plus sûr moyen de 
CONSCEVET parmi 


} 


Dos 


conserver 


ceux qui vien- 
‘lront après nous cet esprit d' apos- 
tolat qui distingue-et Canadiens 
ct Bretons. 


OR 


Voilà pourquoi aous.:somines| 


henreux d'avoir. mair tenant- cha- 
4que dimanche : une. Messe Où: lé 
scrinon est toujours en: Français. 
Nous vous. remercions”, -Monsei- 
#ncur, de’ ;ectte * faveur, or plu- 
siens parmi, nous. en: éproûvaient 
une nécessité absolue. À Nous. som- 
“mes contents : aussi: de’ "ce. qu ’uué- 
* classe - va: s'ouv où les: jeunes 
enfants de langue français ‘de là 


4 


paroisse. ‘pourront | 


duilles de br onze. 


Î1-mai, +oûte la. ré£onnét : les rivès majestueuses 


du St. Laurent: tout comme les 
‘bords gracieux ‘de la Loire. 

“Nous: ‘sommes flers de savoir 
que cette langüe qui nous berça 
sur les genoux de.nos mères et 
dans. laquelle . nous avons appris 
autrefois à bégäyer nos premières 
prières est ia langue traditionnelle 
des missions catholiques. Fasse le 
Ciel qu ‘ils soient nombreux lesjeu- 
nes Canadiens-Francais qui iront 
un jour à l'exemple de nos pasteurs 
et à votre propre exemple, Monsei- 
gneur, travailler à étendre le 
règne de Dieu jusque dans les 
coins les plus reculés de ce beau 
Canada qu'autrefois découvrirent 
nos pères. 

Mais si nous aimons notre lan- 
gueet nos traditions, nous voulons 
ahner aussi notre prochain. Nous 
éviterons done avecsoin tout ce qui 
pourrait être une cause de désu- 
nion où de discorde. 

Nous n’oublierons pas que l'har- 


4 e . A 
monie doit réwner d'abord entre 
+ 


nous et nos frères Catholiques de 
langue différente. Unis dans une 
charité chrétienne, nous tra- 
avec eux 


vraie 
vaillerons de concert 
pour le bien particulier de notre 
paroisse et pour le bien général 
de l'Eglise. Ensemble, nous serons 
des catholiques conscients des 
obligations qui nous incombent, 
des catholiques sincères ct prati- 
quants dont le bon exemple d'une 
vie utile et suns reproche sera 
coume une prédication constante 
pour nos frères séparés. 

Neus ferons en sorte qu'on 
puisse dire de nous tous ce qu’on 
disait autrefois des premiers chré- 


CE 


tiens: Vovez comme ils s'aiment: 
Pourrait-i] Y avoir une meilleure 
apoloyie en faveur de la véritable 
doctrine, de la vraie Religion ! 

Notre dernier mot 
promesse solennelle 


vigilant, au Chet 


sera une 
de soumission 


filiale au Père 


‘éclairé que Dicu nons à donné en 


Votre personne. Si Dieu exauce 
nos prières, Monseigneur, [! vous 
conservera longtemps à notre téte, 
vous permettant ainsi de faire 
de bien dans ce vaste 
trouve wiainte- 


beaucoup 
territoire qui se 
nant sous votre juridistion. 


Dans ces sentiments, nous v ous ! 


prions, Monseigneur, de nour: 


accorder, ainsi qu'à nos families, 
e bénédiction. 


votre paternel'e 


Bis CANADIENS FRANCAIS DE LA PAROISSE 


DE NT ANTOINE DL STRATHCDNA. Alta, 


Le Comité Permanent du 
Congrès de la Langue 


Française 


(Suite de la 4e page) 


désirez, vons pouvez noter que 
nous avons offert des Prise du 
Purler françuis dans un grand 
nombre de collèges, de couvents. 
d'académies ct d'écoles du Cana- 
da et des États-Unis. Ces prix 
ont été acceptés avec reconnais- 
sance, cb ces jours-ei nous les ex- 
pédions: en tout. huit cents int- 


De plus, nous avons distribué 
dans les collèges ‘classiques 300 
exemplaires de la belle thèse de 
M. Zidier sur l’enseignement du 
françuis pér Le lutin. Je suis heu- 
reux aussi de: mentionner’ .que 
nous avons obtenu de M. L. Leau, 
le fondateur de lu. Cunadienne, 
et de MM. Bloud’et Gay, éditeurs 
à Paris, 3,000 - brochures. (Lévis, | 
Montcalm, Champluin, . Québec),] : 

our.être distribuées dans les.éco- 
les de l'Ontario et .de. -FQuest; 
comme. prix dé. langue ‘fran 
çaise ou d’ histoire déCanida: Ces: 


‘bro chures : sont aussi -expédiées, d 
à ces jours ci, aux ‘chefs dé. nos: Se- 


, Noù 


+œue française. 


: Pour. Distribütion de Prix : 


— 


À toutes les < ‘commissions scolaires 
de la Saskatchewan qui nous en 
feront la demande nous enverrons 
GRATUITEMENT 


# 


MONTCALM 
2 exemplaires de QUÉBEC HISTORIQUE 


* 1 série de 12 cartes postales historiques. . 


2 exemplaires de | 


| 


Ces ouvrages sont offerts par l’auteur 
M. L. LEAU, fondateur de “La 
Canadienne” de Paris, et par MM. 
Bloud et Gay, éditeurs à Paris, avec 


les compliments du: Comité Perma- 
nent du Congrès de la Langue Fran- 
çaise au Canada pour encourager 


l'étude du français.” 


Les demandes devront être accompa- 
gnées de 15 sous en timbres-poste 
pour solder les frais d'expédition et 


adressées aussitôt que possible au : 


Rev. Père A. F. Auclair, O. M. EL 


Chef des Secrétariats régionaux de Prince-Albert et de Régina 


BUREAUX DU 
PATRIOTE DE L'OUEST, PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 


sue ‘lu 


reux amis 17,000 cartes postales 
historiques canadiennes - françai- 


compter svnipathie des 

'anadiens-fran- 
£ais de Ia province de Québec. | 
Sans doute, nous avons toujours 
été pr'ompts à protester de notre 
adniration pour l'indomptable ré. 


deux millions de 
nous faisons mettre ces car- 
qui seront pareille-; 


ses ; 

[tes par séries, 
Î 

lent distribuées, par l'entreniise 


Secrétarints, parmi tous 


de nos 
[es fevvents de la cause française. !sistinee que nos concitovens de la 


province Voisine opposent aux 
assnnilateurs, Nous avons fréquem- 


Piment applaudi aux efforts qu'ils 


| Démarches auprès des Commis- | 
sions scolaires 
Le Comité a cru prendre ainsi 


$ font depuis quelque temps pour 
démarche au-! 


l'initiative d'une 
prèsdes Commission scolaitespour 
assurer la réalisation du vreu émis 
Zongrès, sur la proposition 


empêcher que Je francais ne soil 
proscrit de leurs écoles. Mis jns- 


qu'ici, il faut reconnaître que nous 


sar le C 
de M. le Sénateur Dandurand,con- 
du salaire 


| 


Dous sounnes contentés d'adnirer | 
et d'applaudir, Si nos concitovens 
cernant le relevement ‘ de l'Ontario ont attendu de nous 
des instituteurs et dés institutrices ! 


june aide palpable. ils ont 
e province. Nous venons Lit attendu.” 


| 
t 
vainu- 
dans notre 
L'adresser à toutes les C'omiuissions 
scolaires des lettres à ce sujet.' 
C'est le premier mouvement qu'il 
fa.lait faire. 

Une autre circulaire est aussi 
envoyée à toutes les Commissions 
scolaires por les engawer à en- 
couragwer, par des prix, 
écoles primaires, Pétnde de Ia lan- 


Le mouvement inauguré par la 
Société St Jean-Baptiste de Mont- 
sréal s'étend rapidement à plusiours 
autres centres de de ! 


| 


la 


province 
: Québec. 


! 
d 
: 
$ 


Le principe de venir en aide aux 
luroupes 


extérieurs est 
partout accuoilli avec favour 
partout accueilli avec faveur. 
La Société Kt Jean-Baptiste de 


Québec à fait cependant quelques ! 


français 
daus lesi 


! 
| 


Mais nous voulons, comme je 
vous l'ai dit il y à un ide procéder. Ti conviendrait, 


créer une organisation qui nous |}, fet 


| résor ves oppor tunes sur la manière 


instant: en! 


t, que les souscriptions fussent : 


le 
permette de faire plus et mieux. remises au Comité Permanent du! 


Nos ressources sont restreintes. | Congrès de la Langue France: aise, | 
Les deux volumes du Compte: pour être ensuite réparties selon 
rendu, tirés à 11,000 exemplaires’ js besoins les plus pressants. C'est 
ct donnés à toas les membres do-; de boune logique et de nature à 
nateurs, bienfaiteurs et titulaires mieux répondre au but de l'œuvre. 
du Congres, vont nous faire en- | 
courir des frais consicérables :'fite de la Pensée Franenise ne doit 
et des fonds que le Congrès à lais- 
sés; il ne restera pas de quoi suh-| 

venir aux dépenses que nous pré- Lion dans la célébration de la Fête 
voyons, et pour le. Secrétariat é- nationale, Ces améndements adop- 
néral et. pour les Secr rétar iats ré- 


On fait remarquer aussi quecette 


pas exclure de son programme la 
1 


nesse qui a toujours été de tradi- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


tés, le. programme ne laissera à 


| 


gionaux., | peu près rien à désirer. Il est éga- 


(Lu suite uw prochain nuinéro.): le ment à à souhaiter que lon n'in- 

. . site pas davantage pour perpétuer 
les cavaleades et les feux d'artifice, 
Uneaide cfficace aux défen-\ démonstrations éphémèr: es ct coû- 


seurs du français j'euses qui n'onten somme aticune 
utilité. 


+ € 


“Lu, Putriè écrit: au ‘sujet de la - 
L’ moralité des danses 


“Porséé Française Pr  , 

fs Depuis. longtemps, qu ile Fut-| 
tent: ‘avec: un rare .courage et une 
inlassable énergie pour la défense 


Le Ré F rank. W axeld | Cro- 


A. CHIOW ARD 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cétte semaine— gran- 
de réduction de prix. 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


S. G. MANDVILLE 


Contracteur Général 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE--Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - 


téparages de toutes sortes exécutés - 
avec promptitude 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous au représentant local, qui se fera un plaisir 
de vous montrer les terrains, 


, Résidence 
313, 9me Rue Est 
Prince-Albert, Sask. 


ee . HILL Y ARD MITCHEIL_HI 
Téléphone 388. Casier Postal 768 


Représentant Local 
DUCK LAKE, 


+ = + -  SASRATCHEWAN 


Pour vos habits de Printemps 
.VOYEZ _ 


L. P. Brunelie | 


Taïlleur Fashionabie 


Ben. Bouchard 


Barbier Coiffeur 
39, RUE d: la RIVIÈRE OUEST 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
278. rue Carlton, 


WINNIPEG, Man. 


Satisfaction garantie ou barbe rendue 


H 


KH 


Bois de Construction. 


Portes, F'enêtres, Papier 
Voiture, Bardeaux 
et Moulures 


Charbon dur et charbon CGalt 


The BIG RIVER LUMBER 


Company Limited 
AVENUE CENTRALE 
- Casier 815 


An détail 
Telephone 599 


Gérant 


FF. BB. O’NEXNL, 


x 


| 


A BON MARCHE 


COUVREPIEDS blancs valant K1.25 pour...... , . 62!c 
CRETONNE double largeur, valant 25c. pour... ....... 121c 
DAMAS pour portières, 46 pes de large, valant 40..... 19c 
INDIENXNE. nouveaux patrons, 32 pes large, valant, 
15c pour.......,,,,.,.4.44sse esse. 10c 
CHAMBRE. nouveaux patrons, 15€ piur............. 12!c 
CHAUSSURES de travailj pour homme. bon cuir à 
grain, valant 83.25 pour....................... $2.15 
CHAUSSURES en vean, francais, S450 pour... ....... 83.25 
IH CHAUSSURES brunes, ‘ambes de 12 pouces. valant 
6.50 pour... ............... 2... ee. $4.85 


Et toutes sortes de chaussures pour femmes et enfants 


Les magasins étant fermés samedi nous aurons nos épice- 
ries spéciules vendredi tel que 20 1bs de sucre pour $1.20. Sau- 
mou de 15 ets la boite pour 10e. Prunes eu buite de 15e 
pour 105. Patates à 600 le minot. Et plusieurs autresoffres. 


CORPS et calecons pour hommes. valant 50 cts le mor- 


car pour...... Lever eus 750, les deux 
CORPS et caleçcons en merino. valant Täcts” le imorecaun 

DOUT secs sss eee eee $1.25 les deux 
CHEMISES néghuées et de couleurs pales. dans toute les 

grandeurs, valant 1.25 eb 81.50 pour. ........... 95c 
CRAVATES de 50 et 75 te POUT. ue... 25c 


CHAUSSONS de cachemire noir, valané 50 cts pour. 
Nos habillements sont aussi réduits de : 3 57° 


POTVIN & BARIL 


MARCHANDS GENERAUX 


903 AVENUE CENTRALE 
CASIER POSTAL 315. . EN FACE DE LA % RUE 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 
ue Livraison à domicile dans n’importe quelle partie de la vil 


; ï . 
, 


| #Des dames, a-t-il dit, selaissent | le minimum. ‘dé repos. : . u 
entrainer à des danses. dont tes .. «Ces danses, a- + dit encore, . 
les: hommes . rougissaien£ in y ‘a fsont ua. retour aux mœurs. gros- . 
:| pas encore bien Jongtemps. Toit sièrés et sauvages. Leurs mouve-- 
;|cela. éntraîné au’re! fâchement des ments soné éxactements écrits: 
mœurs, se: on. en ‘arrive. à: “recheri dans les relations desexplorateurs 


ssionnaire 


Les Voeux 


du Congrès 


Avons-nous le droit de parler et d'enseigner 
le français ? ? 


(Quelques renseignements pour ceux qui se contentent de phrases toutés faites) 


Qu'il sait formé un co- } c'est du droit naturel élémentaire, 


mité spécial d'hommes 
dans les lois. 
à la 
législation touchant les 


versés 
chargé de veiller 


droits de la langue... 


SSIEUR LE PRÉSIDENT. 


C'est à l'entremise délicate de 
won brave ami, Monsieur Henri 
Bourgeois, que je dois l'honneur 
d'être parmi vous, en cettecircons- 
En même temps que je le 


tance. 

prie de vouloir bien agréer mes 
très sincères remerciements, je 
veux vous adresser d'abord un 


mot de félicitations pour la fonda- 
tion de Lu Lique pour lu défense 
du droit. Comme sur la terre de 
France, une semblable organisa- 
tion au Canada ne saurait Jaillir 
que d'un pairiotisme éclairé au- 
tant que géuéreux, et d'un esprit 
de justice qui honore à la fois vos 
personnes et votre race. 

a bien veulu m'inviter, 
eurs, à vous entretenir brië- 
droits publics de la 


L'on 
Messi 
“ement des 
langue française au Canada, je le 
farai d'autant plus volontiers que 
je trouve Ja inatière de mon sujet 
déjà toute élaborée dans plusieurs 
des travaux du Premier Congrès 
de la Lanwue française, (1) et que 
nul autre sujet ne saurait être de 
plus grande importance et de plus 
empoignante émotion. à la fois, 
pour nos ämes canadiennes-fran- 
vases. 

Les droits politiques de la lan-! 


wue française au Canada, Mes-| 
sicurs, ils Sont assis sur quatre 


preuves dont l'ensemble comme | 


chacune des parties séparément 
résisté À toute attaque et demeure] 
pour tout esprit impartial absolu- | 
inent incontestable. 

Le droit naturel. le droit inter- 
national. le droit historique et le 


droit eonstitutionnel assurent à 
notre langue, sur Ju terre cana- 


dienne. une éwalite juridiqueabso.| 
lue avec la langue anglaise. 

Déjà. on a eu l'occasion d’expo- 
sèr (2) comment, dans l'enceinte! 
du fover, de lPécole et des 
e privé, non seulement 


rela. 
tions d'ordre 
notre lanwue et la langue anglaise! 
ont droit à la vie, mais toute lan-! 
que, dès lors qu'elle n'offe rien, l: 
en elle-même ou en raison de cir- 
qui soit 


constances extrinsèques, 
funeste ou dangerenx pour le bien 
des individus et de la société : 


(1) Voir principalement ** La position ju- 
ridique de la Langue française au Canada 
par Monsieur le juge Albert Constanti- 
neau, d'Ottawa. ‘Le Devoir” à publié le 
29 juin 1912 ce remarquable document. 

le 24 avril 1913. 


{2} Voir ‘Le Patriote”. 


No. 2. FEU: 


ie ie Sn CS ES EC UT TS Te PE 


Haine d'Esclave! 


Par GAËEL de SAILLANS 


RE SC 


Len Ci TR 


Lui, dont un seul mot subju- | 


guait les hommes, au point de les 
faire tout abandonner pour le sui- 


— 


vre.. 
Lui, qui par une tres simple pa- 


role s'était fait du publicain un |. 


disciple. 

-—On l'appelle Jésus. 

—T1 vient de Nazareth. 

—Son séjour habituel est main- 
tenant Capharnaüm. 

_——I| parcourt les bourgades et 
parle sur le bord des lacs. 

On se passait ces renseigne- 
ments vagues à voix basse, pour 

, qu’il n’entendit pas. " 

” Mais Lui, très désintéressé des 
dires de chacun, semblait dominer 
de bien haut les opinions quel- 


élément moral, inviolable ct sacré, 


Mais il y a plus. 

La question qui se pose mainte- 
nant n'est plus celle-là mais bien 
celle-ci: au point de vue des inté- 
rêts généraux et politiques d'un 
pays, toutes les lingues ne pou- 
vant réclamer une égale faveur, 
dans notre confédération cana- 
dienne. la langue française et la 
langue anglaise, à la différence de 
toutes jcs autres, doïivent-elles 
être considérées toutes deux com- 
me officielles, de sorte que le Do- 
minion soi vraiment et politique- 
ment un pays bilingue ? À cette 
question, je réponds sans amba- 
ges par une affirmation que votre 
patriotisme a déjà formulé, et que 

je prouve incontinent. 
++++ 

Oui, oui, oui, la langue françai- | 
se est pour le moins égale à la | 
langue anglaise, en notre cher Ca- 
nada, et tout d'abord de par le 
droit naturel. Car, Messieurs, en! 
l'a dit, la langue d'un peuple est | 
la caractéristique de sa nationa. | 
lité, l’un de ses élément les plus! 
essentiels. Elle est “comime le lien 
sencible et mystérieux qui relie la! 


génération présente aux généra- 
tions du passé.” Mais, a-t-on le! 
droit d'exterminer une nationalité 
individu ? 


plus que de tuer un 
mille fois non. Peut-on la rédui-! 
re inpunément en esclavage alors | 
ue son légalisme est k couvert de 
itout soupçon ? Enchainera-t- ron| 
jun peuple dans les réseaux d’une: 
mentalité étrangère à lasienne,par 
un despotisme éhonté. et cela sans 
autant rougir, que d'emprisonner 
injustement la faiblesse ou le mal- 
heur. Une nation peut être vain- 


cue, elle ne saurait étretyrannisée| 
sans manquer à l'équité. Nul 


pv ainqueur ne pour rait prétendre 


faire de ses peuples conquis, ses 
esclaves, comime des choses assu- 


jetties aux vains désirs de son ca- 
J 


price. Contre nature vis-à-vis de 
l'individu. le despotisine l’est aussi 
vis-à-vis d'unc société. La socié- 
té, comme l'individu comporte un 


que nul ne saurait mépriser sans 
se stigmatiser de sacrilège. ‘ 

Eh! bien, Messieurs, si une na- 
tion, même conquise, ne peut être 
détruite, nous avons été conquis 
en 1763, mais LR ne sommes 


point morts. “Les Canadiens fran- 
qais, issus Sance même race, for- 
maient une nationalité organique 
distincte, ayant son caractère, ses 
mœurs, ses ‘traditions, sa religion 
ses lois. sa langue plus que sécu- 
laire, (1)ace titre, tout ce qui 


[F2] 


PSS SN TETE NOT SN VE EN SET ES VE TT ENT 


fr 


(1) Vœux du Congrès, section juridique, 


ns 


LLETON DU PATRIOTE LE L'OUEST 


nn. 


on RC 5: 


On eut dit qu’ une invisible an- 
réole nimbait son front mélanco- 
lique et pur; une majesté souve- 
raine se dégageait de ses gestes 
infiniments simples. 

Ii forçait le respect par la gran- 
deur mystérieuse qui émanait de 
tout son être, mais on voyait en 
P apfrochant qu’il ne pouvait exis- 
ter d'hommesi parfaitement hum- 
ble. 

Et à sentir cela, l'orgaeil mes- 
quin des rares pharisiens présents 
rémonts, dy fond étroit de Icurs 
âmes de fiel. 

—Pourquoi—dirent-ils aux dis- 
ciples de Jésus — votre maître 
mange-t-il avec les publicains et 
les pécheurs ? 

Fypocritement, ils sfictaient 


éoujours v vivant a dé de ‘par la 
nature son droit de vivre; “et. son 
droit, pour vivre comme: peuple, 
de parler toujours et ‘dans toute 
son organisation politique, sa pro- 
pre langue. 

+++ 


Le droit naturel n'eût EL" ‘point 
clairement exigé la consérvation 
de notre langue, à la cession, que 
le droit international ou droit des 
gens, fondé sur des principes d'é- 
quité première, sunctionnés par la 
coutume et les conventions for- 
melles des états dans leurs ‘rela- 
tions officielles, comme il avait 
cours au dix-huitiôme $iècle, nous 
eût garanti par ailleurs, dès cette 
époque et d'une façon imprescrip- 
tible, notre langue, nos coutumes 
avec notre reliwion. Tous les 
grands juristes du temps dénon- 
çaient un vainqueur qui n’eût pas 
sauvegardé chez ses vaincus les 
biens publics et les coutumes na- 
tionales. Jls tiennent que dans 
un pays conquis, les habitants de- 
viennent sujet du conquérant, | 
mais non point ses ennemis, des 
étrangers, encore moins ses escla- 
ves, et que c’est en frère que leur 
souverain nouveau doive traiter 
ses nouveaux sujet. D'aucuns 
vont mème plus loin, et déclarent 
qu'un pays ne devrait jamais être 
cédé sans que le peuple intéressé 
soit consulté lui-même sur ce 
changement d'allégeance. (1) C 
tait là en particulier les lumières 
qui guidaient la jurisprudence et 
le coutumier du droit des conqué- 
tes de l'empire britannique; ce 
qui l'avait dirigé, par exemple, 
dans l'établissement d’un bilin- 
guisme officiel, pour plusieurs des 
pays soumis à son autorité par 
les fortunes de la guerre, notam- 
ment dans l'île du Man, dans l'ile 
Maurice, dans les iles dela Man- 
che, aux Indes et au Pays de Gal- 
les. Récemment encore, après la 


{15 Ce principe eût trouvé une immor- 
telle eï glorieuse application dans In ces- 


sion des Territoires du Nord-Ouest an Ca- 


nada par l'Angleterre. 


| 


| 


| 


guerre: e sud-africaine, l Enipire brie 


+tannique se rendaïit: à la. -rhËine 


évidence, en ‘constituant une “ec ne 
fédération. a anglo- hollindaisé: au 
Trarsvaal et au Pays” d’ Orange, 


où le hollandais ‘et. l'anglais : ont|T. 


été posés sur un pied de complète 

et universelle égalité juridique: 

Bref, il ne saurait en être autre- 
ment, sans infamie, ‘chaque fois 
surtout que ce n’est pas une sir- 
ple province ou quelque Jangue 
de terre mais bien tout un pays 
qui rentre sous un nouveau scep-| 
tre, comme ce fut. le cas pour 

en 1760. 

Et l’histoire, que dit-cile en 
tout cela? Elle projette un fais- 
ceau de lumières non moins inté- 
ressantes eb significatives. Les 
droits de la langue française au 
Canada, mais un siècle et demi 
d'histoire sous Ja domination an- 
glaise le crient de toutes leurs for- 
ces à quiconque à des oreilles pour 
entendre, ils crèvent les yeux de 
tout observateur sincère. Résu- 


nous, 


DONS. 

Nien 1759, n1 en 1760, dans 
les capitulations, non plus que 
dans le Traité de Paris, 1763, ou 
dans l’Acte de Québec 1774, ou 
bien dans l’Acte constitutionnel] 
de 1791,ilnest question de la 
langue française. Ce quine prou- 
ve qu'une seule chose, celle-ci: | 
que la France, l'Angleterre, com- 
me toutes les nations d'Europe, 
reconnaissaient suflisamment le 
droit des gens poui n'avoir point 
à rien stipuler dans cette matière, 
étant donné que ce qui ne parais- 
sait point dans les écritures diplo- 
matiques ci-dessus rappelées, ébuit 
écrit dans la pensée de toutes les 
Aussi, n'y par- 
de l'usage 


nations civilisees. 
lait-on point, non plus, 


{du droit français et des coutumes 


civiles françaises qui pourtant 
continuérent à régir légalement 
toute cette période durant. 
sa mention 


le pays, 

La religion avait eu 

expresse, parce que l'Angleterre 

protestante pouvait paraître une 

menace pour le catholicisme des 

Canadiens-français, menace que le 
(À suivre en Îme page) 


PRINCE-ALBERT, 


de souligner levr propre faute, 
pour relever, plus saillante, celle 
de ec Prophète à la morale pure. 

Timides et ignorants encore, les 
partisans du Maître se taisaient, 
interdits. 

[ls n'avaient que leur foi aveu- 
gle, que leur confiance simple : ils 
suivaicnt Jésus, sans comprendre 
parfois... 

Alors Jésus, pour eux d'abord, 
pour tous ceux qui étaient Jà, et 
puis pour des masses lointaines, 
entrevues dans des temps qui 
viendraient ,daignä laisser tomber 
de ses lèvres bénies cette sublime 
explication, faite pour condamner 


les rigueurs de la loi ancienne: 

—“Je ne suis pas venu pour 
les justes, mais pour les pécheurs 
..Je veux la miséricorde ed non 
Le sacrifice. .? 

Des murmures ironiques s'é- 
changèrent entre les pharisiens |: 
superbes. 

La mansuétude et la pitié n à$ 
teignaient point Ja hauteur dé- 
daigneuse de leur compréhension, 
rebelle. Doi ue, 


à 


jrs 
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{maine attirance vers les “hommes 


Quel -était donc Celui.ci 
parlait de miséricorde ?-— un mot 
de faiblesse aboli avec soin.— Qui 
osait afficher sa prédilection pour 
les pécheurs ?—Qui plaçait la mi- 
séricorde avant le sacrifice ! 

Et ceux dont la fonction publi- 
que était de pourvoir avec osten- 
tation aux sacrifices, — les phari- 
slens— trouvaient un motif de 
scandale dans ces paroles incom- 
prises. 

Pourtant Lévy et quelques au- 
tres—des simples à l’âme droite 
—recueillaient ces préceptes nou- 
veaux avec l'intuition mal définie 
que là’étaient la vérité et la jus- 


tice. 
Leurs regards, étonnés mais sin- 


éères, se tendaient vers. cet: Etre 
de lumière, qui avait une surhu- 


qui 


dé boune volonté”. . 
Et le banquet suivait son cours, 
au: ‘milieu des. conversations plus 


amais parlé. . 


: son âme ardente: . : 
actives, dans l'atmosphère légère- . 
‘| ment parfumée de roses effeuillées, | 
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ÉMTES , mn 


| 


mots au sens profond, qui contras- | de conquérir les hommes. 

taient étrangement avec la puéri-|  Gaïus était certain qu’il ne le 

lité des propos bruyants. repousserait pas, puisqu'il disait. 
Et ceux qui l’entouraient de |venir “pour les pécheurs”:. Et 

près, suspendus à ses lèvres, goû-|l’esclave, sevré jusqu'alors de pi- 


taient une joie inconnue à se sen-|tié et de compassion, se répétail. 


tir bien‘ proches de cet homme, |le mob de miséricorde cueilli pour 


qui parlait ainsi que nul n’avait|la première fois sur des lèvres 


humaines. , 
Un.apaisement ineffable se fai- 
sait dans son pauvre cœur, lourd 
ignoré hier encore, eut pris sou-|de haine, et— il.ne s’expliquait 
dain jusqu'à l’intime de leur être. | pas pourquoi— il eut aimé offrir 
“Une vertu sortait de lui”; un|ce cœur malade à la tendre com- 
reflet divin irradiait son visage | passion de Jésus... 
d'une pure beauté. , ‘| À l'écouter parler, Gaïus s se sen 
Et il était quelqu’ un dans cette | tuit ému, comme si cette voix len- 
salle de fête, qui subissait d’ une | te et pure lui eut: rappelé: les. ca- 
façon spéciale l'influence souve-| resses lointaines de.sa mère. Cela. 
raine de Jésus de Nazareth. . berçait. son-âme: -emportée eb:, vio- 
Gaïus, en remplissant son rôle lente, endormait sés. rancunes et,. 
très effacé, avait vu, avait entendu pour se senti consolé, ealmé ain 
Île” “Prophèfè” et. quelque chose si, Gâïüs eut voulu ‘entendre bien 
d'irrésistible attirait peu : à peu longtemps EG 


Une action mystérieuse s'opé- 
rait en eux, comme si ce maître, 


Il ‘eut voulu: laisser tout. Ji |: 


toujour (ce paroles de. 


ù a’ ui à Étaié de plume) Yc. 
be. d’ ‘Union rature ce que la j jus: 
tice. et le: bon’ sen$. ont 
vant suggéré - et. 


‘aupara- 
reconnu. “Nos 


‘ait, ne se rendirént point à cet 
lostracisme. La : vaïllance ‘de La 
Fontaine empêcha:. l'arrêt pros- 
cripteur de passer dans les mœurs, 
si bien que Lord Elgin, en 1848, 
annonçait déjà son abrogation, et, 
fait significatif, prenonçait lui- 
même, l'ouverture du Parle- 


reste, que. dans, la suité on s° atta-| 
qua à la languë française; € ’était 
pour mieux blesser à mort. la reli- 
wion par elle. “‘Téutefois: Jans' les 
actes officiels que avaient déter- 


à 
auiné [à situation de la colonie vis- 


députés canadiens- français, von le 


tils, dans un groupe de! ähadiens- pme doit êtrela nôtre à tous, |. 
français qui dépasse ‘deux. millions cêtte parole vaillante de l’arche- G 
ét demi, mettent leurs revendicä- vêque de Saint- Boniface, à Qué- ARRETT & HORRELL 


tions dans une posture qni.. ‘diffère bec, en 1912, non moins affirma- 
totalement des droits des. autres tive et combien plus éloquente 
Canadiens d' origine non anglaise." ‘encore que celle que je vous citais 
Savez-vous qui parle ainsi? C’estitout à l'heure: “Nous sommes 
le Révérend G, Bryce, président chez nous, au Canada, partout où; 
‘de la Société Royale du Canada, Je drapeau britannique porte dans pe 
(1). Messieurs, il ne se pourrait |ses plis glorieux nos droits sacrés] fl 
trouver d'autre verdict sur les lè-[avec l1 trace de notre 
vres de quiconque est conscien- {Longs applaudissements.) 
cieux, éclairé, et humain, (2). 


Magasin d’Articles 


pour hommes 


LE 


sang. Habits ‘“‘Fit-Reform”” 


i-vis de } Angleterre, et 


‘étendue 


de ses libertés, on y avait toujours 
«ous-entendu en principe, à part 


ta religion, toutes celles qui ont 
coutume d' être éohcédées. aux peu- 
piles civilisés soumis. par la con- 
il va de Soi qu'on ne peut 


ment, cette année-lh, dans les 
deux langues le discours du Trône. 
On sait aussi qu il avait écrit à 
Lord Grey, peu auparavant, ces 
paroles sages autant qu'irréducti- 
bles : “Je suis parfaitement con- 
vaincu de l’innoportunité de tous 


«quête : r tion toute ‘or.[©* efforts pour dénationali- 
arer d’une nati or- . . 
s'empare ser les Français. Généralement, 


wanisée comme on le ferait d’un 
peuple barbare qu'il faut répri. 
mer eb amener au niveau d'une ci- 
«ilisation légitime. Aussi Wed- 
‘“elburne, procureur-général aux 
communes anglaises, en 1774, dis- 
eutant sur la proclamation qu'a- 
ivait intimée Georges IIT, en 1764, 
aux Canadiens, s’écriait-il en ver- 
tu des prineir es que je viens d’ex- 
poser: “Si nous devons juger cet- 
re proclamation comme implan- 
tant une constitution anglaise et 
1x Jois anglaises dans un pays dé- 
x colonisé et gouvorné par d'au- 
tes lois que les nôtres, je la re-! 
unrde comme un des actes de la 
plus bratule, de lu plus absurde et 
ie ta plus cruelle tyrannie qu'une 
nation  conquérante 
-nmuis à l'évard d’un peuple con- 
quis.… La conquête ne donne nul 
autre droit que celui d'organiser | 
*» wouvernement civil et politique 


du pays, laissant aux individus la fr 
jouissance de leurs proprié étés ta Ja 


Ju tous les privilèyes qui ne 
pas voutruires à Lx conservation 
dr pays conqu?s. (1) 

+ +++. 


Aussi bien la législation positi- 


sr explicite et constitutionnelle | 
iclle désormais s'éclairer deirance, hors de la province de Qué- QT E—— 


£es K rates, excepté aux heures de 
“mauvaise humeur ét d'étroitesse! 


fanatique, où l'on essaiera de dé- {et ridiculement conçue pour aller 


-hirer où d'entamer les justes con- | 
“sions accordées au préalable 
l'un mouvement plus réfléchi. 

Eu 1792,(1)le Parlement ca- 
ulien, sur des considérants qui 
ne sont pas autres, à la lettre prés, 
de nos récliamn- 
proclame-t-il le 


“que ceux même 
üons actuelles, 


anvlaise, 


maintenn en principe 


sl) Von ‘Papineau par M. Decelles. 

11) Voir spécialement sur cette partie, 
u ‘‘Bolletin des Recherches Historiques”: 
le truvail signé ‘ynotus” cité dans ‘Le 
Devoir 22 jinin 1912. 


- 


tes, ct les esclaves, inclinés, atta- 
“haient Îles chaussures de ceux 
qui allaient partir. 
Aux pieds de Jésus, Gaïus s'a- 
néantii un instant, mettant secrè- 
tement toute son Âme passionnée 
dans ce geste d'humilité. Et Celui 
qui lit jusqu'an fond' des cœurs, 
posa sa main divine sur la tête du 
pauvre esclave, dans une béné- 
diction infiniment tendre. 
En se relevant, Gaïus tressaillit, 
il venait de reucontrér le regard 
abaissé sur lui, et ce regard uni- 
que fui révélast des” abimes in- 
Soupeounnés d' amour, et de: nnséri- 
corde, : 


Avec la reprise ‘ecudäthe" de là 
“liberté, l’affranchi de Lévy: sentit 
pourtant renaître ses! ésirs, .d’im- 
placable vengeance. 


au 


Il eut voulu ‘partir incessam* 
ment pour Rome, afin 


‘dé: reel cher- 


ait jamais! 


| 


{ 


| 


! 


} 


| 


son | Tiutile de scruter le texte bien 


‘| 


Î 


| 


{fait le mérite et la 


| 


} 
bilinguisme universel du pays, ct] les invitent à respecter le même 


un droit de cité pour notre langue | principe. 
“quivalent à celui de la langue ‘traité, un usage d'un siècle et de- 


Ce statut juridique est} mi et üne forte proportion de na- 
jusqu'en! 


iserez jamais. 


piré la constitution 
l 


ces tentatives produisent un ré- 
sultat contraire à celui qu’on en 
attend, car elles raniment le feu 
des préjugés et des animosités 
nationales (1). Mais supposez 
qu'elles réussissent, quel en sera 
le résultat? Vous pourrez peut- 
être, par des procédés de ce genre, 
uméricaniser les habitants fran- 
çais de la province; mais soyez- 
en certain, vous ne les unglici- 
Faites-leur 
que leur 
leurs 


sentir 
religion, 
traditions; 
sont plus 
respectés ici que dans toute autre! 
portion de ce vaste continent, ct 
alors qui osera affirmer que {a der- 

nière qui suuliendrü le 
drapeuu anglais sur le sol d'A- 

mérique ne ser pas (2) celle d’un 


Canadien-francçais ? an 
En IS67, entin, l'Acte de Ja 


Confédération sanctionnait irré- 
agablement l'égalité officielle de 
anguc francaise Canada. 


au contraire, 
leurs 
leurs préjugés mémes, 


HICCUTS, 


ETITTRR 


au 


connu. [l faut plutôt répondre à 
1] ‘objection courante que, en raison 
de l'autonomie des provinces, la! * 
langue française n'est point auto- 
risée officiellement, sinon par tolé-{ 
bec. Une autonomie provinciale 
j peut clle être assez absurdement: 


| 


| 
| 
| 


à l'encontre de l'esprit qui à ins- 
ct qui 


raison 


en 4 
d'être 
tout à la fois ? Vraiment pourquoi 
un parlenrent fédéral bilingue. si, 
une excepté, tontes les autres pro- 
vinces S'en moquent alors que la 
justice ct Ja prudence ensemble 
droits de 


“Mais des 


{1} Ilen est ainsi, de nos jours, encore. 


(23 Les invitations américaines deux fois 
l'avaient prouvé. 

(3) Letters and Journal ut James VIT 
Earl of Flgin. edited bx Thomas Wilroud, 
Ê B. London, John Murray, 1878. 


Avec la tenacité d’un vouloir 
inflexible, il se uit rudement à 
l'œuvre, pour gagner non seule- 
ment le pain de tous les jours, 
maisencore de quoi remplir ce 
qu'il considérait désormais comme 
le but principal de sa vie. 

Â Bézétha, — la petite viile 
païenne des thermes eb des. jeux, 
sitnée hors des murs de Jérusa- 
lem,--le commerce était fort cou- 
rant, et les juifs pouvaient aisé- 
ment spéculer les goûts 
luxueux de leurs acheteurs. 


i 


sur 


Gaïus n’hésiba pas à venir s y 
tixer. Et, grâce aux liryesses de 
son ancien maître; il put se. mon- 
ter une petite boutique avec ces 
produits exotiques si estimés. des 
riches Orientaux : tuniques aux 
couleurs éclatantes ; voiles ‘légers 
dont se. drapaient les ‘femmes, 
:|joyaux précieux, essences. rares ;. 
toutes ces choses dont la - . vogue: 
changeanté fixait: ‘seule: les: prix| 
| exorbitants, | : L 
: Gaïus devenait riche. : _ 


“Et voilà qu'u un jours 


+++ 


Chaussures “SLATER" 


Ce 


phète” lui. suggérait- elle le besoin 


Ausse eût parlé, et eñt-on up- 
plaudi avec chaleur Monsieur 
François Lespérance, 1. Henri 
Bourquois l'eñt-il invité, en 1914, 
à donner une conjérence uux 
Membres de LA LIGUE POUR LA DÉ- 
FENSE DU DROIT... lle 
existé... .! 


JEAN Marraz, OM. 


Il appert done, Messieurs, au 
total, que le droit constitutionel, 
le droit des peuples, la voix de 
l’histoire et la lettre des lois écla- 
tent dans une harmonieuse unani- 
mité pour nous affirmer les titres 
de notre langue de France à vi- 
brer et résonner toujours dans les 
brises canadiennes de toutes les 
provinces. 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


st eût 


ET. 7%. Gervais, Tailleur 
Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d’Habits 


Abonnez-vous au ‘“Pa- 
triote de l'Ouest”. S1.09 
par année. 


{la Discours en 1410. 


(21 Voir encore sur le mème sujet le cra 
vail très net de M. le Juge Prud'homine et 
un vrès énergique passage de celui de M. 
l'abbé Perrier. au Congrès. 
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Âtelier fondé en 1852 


JOS. VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


ASS CA SAGE LA RE SA OA ON DE QUE DE RS SRE ONE ONE QUE Er 


Correspondance er Français d'Autels, Sculpture d'ornementations d'Églises, en Bois et en Platre. 
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


Bancs, ‘Confessionnaux, Chaïres, et tous objets servant 
aux besoins du culte. Spécialités: Exécution 


d'Architecture, de Sculpture et Dorure. 


ST-ROMUALD, Comté de LEVIS, QUÉBEC 


RÉFÉRENCES : 


RARAAZZSSSS STI ZATSSS TSI SET UT UUn 


Je vous obtiendrai le plus haut prix Rev, Père FE Delmas, OMR, Duck Lake, Rev, Père JE Jeannotte, OLMLL Ouawa, 
Rev. Père X. Portelance, O.M.I. Winnipeg. Mir. Bernard, St-Hvacinthe, Québe. 
: , (©) M /\ S EE N N | S ë Mar. Provost, Fall River, Mass. 
; 
BUREAU : Boite de Poste 513 L'APPTS TNT TUE USE VEUT NE VENISE TUNIS 


300 Grain Exchange 


._ WINNIPEG, MAN. 


Références:—Royal Bank af Canada. 


Grain Exchange Branch. 
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DEMANDEZ LA 


PR en 


“à La Bière de Saskatoon 


Nous soilicitons les Canadiens-Francçais de . . .. 
l Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


venir encourager notre maison =: - 
| ‘0: ô 
G. R. RUSSELL & FRERE BRASSERIE DE 
MAGASIN GENERAL HŒSCHEN-WENTZLER 
° SASKATOON - - - Saskatchewan 


Marchandises sèches, Confections, | 
Chapeaux, Chaussures, Etc. 


RAR 444544444444 


nes nn “ 


S'il vous faut un bon habillement, 
des chaussures ou autres articles 
pour hommes, alleza ‘ 


Northwest Clothing Co. 


Prince-Albert 


Aussi un stock complet d'epiceries 


. 


Toujours des commis français à votre disposition 


+ 


140, iie RUE OUEST 


S'7, rue de la Riviere ©. 


AASARSSASRASARSSLS LEE: 


. Prince-Albert. Sask. 


Satisfaction garantie 
FRRARDS ES TS ETES Se SU US SU SU SV NU US VESTE 


DRE EEE ÉEEEEEEET HE 


+ 


++ 
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Jérusalem, il croisa dans le courtique, sur son visage jeune. Et Lion de tout ! 
chemin qui le séparait de lu ville, [maintenant il s'appelle Mathieu i 
deux hommes vers lesquels il se | le-Maître l’a vouin ainsi, ‘intsirogea avidement l’ancien es- 
dirigea sans hésitation. —Ah!., fit Gaïus avec quel-|clave. 

que surprise, est-ce que tous vous! 
[avez dû changer vos noms ? 


en tm 


Gaïus releva le front dans un 
geste de révolte : cette morale lui. 
semblait folie, toutes ses vieilles 
|haines rovivaient dans un sur- 
— À nous aimer les uns les au-} saut violent de son cœnr qui pro- 
tres, répondit doucement le disci-! testait. qui s’indignait ! 
reth, par conséquent, des amis de! Le disciple eut un joli sourire. ple Jean. Très doux, Jean posa la main 
Lévy fils d’Alphée. Or, comme —Jésus m appelle Jean; c'estl A être justes, à mener une | sur sou bras. 
ilavait l'instinct de la reconnais-| le nom ue m'a donné ma mère.ivie pure, à pardonner, poursuivit}  ——Ecoute la prière que le 
sance, il voulait savoir des nou-! = n'en est pas ainsi pour moi, | Céphas. tre nous à apprise, celle que nous 
velles de son bienfaiteur, de celui fdit} autre, —un hommeauxtraits| A pardonner ? interrompit| disons à Dieu tous les jours. 
{durs mais à l'air bon.— Quand je }violemment Gaïus: Oh ! cela ne Et, sur les lèvres de 


—Que vous apprend:il donc ! 


[Il venait de reconnaitre en eux 
des disciples de Jésus de Naza- 


Mai- 


qui l'avait fait libre : l'apôtre- 


 — x ee | Fus vers.le Maitre, II me bénit peut être; la vengeance est jus-!vicrge, les sept demandes du Pa-. 
- Et puis, peut-être aussi, l'im- 
L'ART ARR R . . avec ces mots: ‘lu es Simon, tils{tice ! ter se succédèrent dans leur sim- 
pression. profonde — jamais effa- 


_{de Jonas, désormais tu t’appelle-! 
ras Céphas. Tu es l'enfant de la J 


colombe, c'est-à-dire d’un être fai- plus parfaite que celle des scriles 
ble et.saxs résistance, mais tu de- 


et des pharisiens, vous n "entrerez 

| viendras le tils de la force, iné point dans le royaume des cigu x” : 
branlable comme le roc dont tu}: —Comment donc comprend- il 
prendras le nom” la justice ? s'écria Gaïus avec em- 

<Et: , VOUE r avez Suivi 2. { portement. ” 

questiônina Gaïus avec une eur io- —“Si, nous dit encore e Jésus, tu 
sité ardente. | présentes ton offrande à l'autel et 
—Ts.nous appelait :. Le. firent, que. tu te souviennes que ton frè- 
ensemble les’ apôtres : avec. uñe re. & quelque, chose: contre tot, 
idoréble candeur. | | laissé là ton offrände, devant l'an: 


plicité sublime. | 
“—Padonnez-nous nos offenses . 
comme nous pardonnons” 
ta-t-il encoie à la fn. ‘C'est une 
condition... Dieu usera envers 
nous de la manière dont nous au-. 
rrons usé envers les autres... 
_—Maus, s'écria Gaïus avec colè- 
re, jusques. à quand. prétendez-"" 
vous que Ton doit pardonner 2° T1. 
y a pourtant des borxiés à.’ a mi- 
séricorde ! L 


—“Je vous dis”, nous enseigne 


cée—produite jadis par le “Pro 
n : ésus, “si votre justice n'est pas 


in 


instinctif de. parler. de Lui. >" répé- 


: — Salut à à.vous!.. tit-il en abor- 
dant simplement. les :deux hom- 
mes, J'étais | autrefois au service 
de Lévy; fils. d’Alphée, ‘et je. ‘vous 
reconnais pour être de. ceux qu'il 
fréquents à “présent. Pouvez- -vous 
ie. diré € qu il'est devenu, car je 


La population franco- 
canadienne 


de P rince-Albert 


L'almanach des adresses { Direc- 
tory) de Prince-Albert, qui vient 
d’être publié, contient 462 noms 
et adresses de Franco-Canadiens. l'au coût de #12,000. 

Ce chitire représente déjà une! —=Ün groupe de 65hommes d'af- 
population de langue françaisc|aires de Winnipeg sont arrivés ici 
fort appréciable qui serait envi-| hier par convoi spécial. La Cham-|b 

‘ron de 1500 à 2000 âmes si l’on| tre de Commerce leur a fait une 


taxes sera augmenté de 8 à 12 
pour cent à partir du 19 juillet 
tandis que li tâxe d'affaire sera 
réduite de 50 pour cent. k 
—L'oficier de la santé de la 
ville demande l'installation de 
deux nouveaux filtres pour la cité 


des 


Le Semeur, organe de 


que Pie.X, entre deux malädies i in- 
quiétantes, avait daigné. “Accor der 
de grand cœur — 

bénédiction apostolique à à cette mé- | 
ritante société. 


& vail- 
lante, Association Catholiqüe.de la 
Jeuntsse Catholique, (A. CT. C.)! 
nous apporte l'agréable nouvelle 


- peraménier— la 


tient compte du fait que le bottin 
ne meutionne guère que les chefs 
de famille et les adultes. 
Plusieurs noms français, d’ail-: 
leurs sont assez gauchement estro- 
piés par le compilateur d' adresses. 
Quant à l'exactitude des divers 
renseignements fournis il serait 
difficile de faire un éloge sans res- 
triction. On remarque notamment 


que M. W, W. Rutan y est encore | Wagner, a pris l’exceliente initia- 
cité comme le député fédéral deftive de voir à ce que des matières 


Prince-Albert, tandis que tout le! 
monde sait que les électeurs ont! 
élu M. James MckKax à sa place, 
le 21 septembre 1911. L'ouvrage 
dans l'ensemble témoigne d'une 


compilation trop häâtive et pas 


suffisamment à jour. 
Cela contribue à faire ressortir 
du chitire 


davantage la valeur 
é 462 adresses franvaises men- 
Lounées, C é nc serait PAS NN MVS- 
tère que le chitire réel fur ynelque 
peu supérieur à celui que nousi 
avons releve. 
Ce qui manque le plus. c'est une! 
bonne organisation catholique qui 
atderait Franco-Cana- 
diens à re. L'aAs-| 
sociation Francu-Canadienne der 
la Saskatchewan devrait trouver 


tous Îles Î 
se mieux connaît 


ici d'excellents éléments poursons- | 
tituer un bon cercle local qui ferait 
grand bien au point de vue de: 


l'action sociale catholique, et il y | 
a bon espoir que cette orsanisa- 
tion établir 
prochainement. | 


nécessaire pourra S 


Chronique 
Locale 


M. P. À. Gaudet 
vocat distingué. de Joliette, P. Q. 


| 
| 
| 
| 


l 
. Un jeune a- 

k 
réceininent arrivé 
Albert exercera sa profession aux | 
bureaux de M. l'avocat À. E. Ph | 
Hon, sur l Avenue Centrale. Prin-i* 
ce-Albert possède maintenant 
deux avocats de langue je 


et trois medecins. 


— À. Douglas Stewart, inspec- 
teur en chef du Pénitencier, est 
venu visiter l'établissement et sur 
recommendation du chapelain, il 
a fait distribuer d'excellents livres 
français aux prisonniers, notam- 
nent la vie des saints. 


—Étaient de passage à lévé- 
ché MM.les abbés Bervercn, de 
St. Denis, Gagné, de Big River, 
Lebel de Henribours, et et Bour- 
del, de Howell. Le curé d'Henri- 
bourg, cite d'éloquents exemples 
du dévouement admirable de plu- 
sieurs colons de cette paroisse pour 
leur église. Henribourg est eu 
bonne voie de devenir un très 
beau centre catholique et français 
I s'y construira prochainement 
une chapelle temporaire destinée 
à servir de sacristie plus tard 
lorsque {a chapelle sera remplacée 
par une église plus spacieuse. Le 
site choïsi est excellent. 


—T] parait décidé que le Gou- 
vernement provincial fera cons- 
truire la batisse du teléphone cet- 
te année. 


—La grande vente qui a cours 
actuellemena au magasin de MM. 
Potvin & Baril est très populaire. 
L'occasion est favorable de faire 
connaissance avec cet important 
établissement. 


—Les poseurs de brique n’ont 
pas réussi à faire accepter leur de- 
mande d’un salaire de 75 cents 
l'heure et huit heures de travail. 


{l'industrie de la chaussure, projet- 


reception et les à conduit en auto- 
mobile aux chutes LaCoile. 

M. Omer Demers, de Debden, 
| était de passage en ville, 

—Le Vice-président du G.T.P. 
annonce que la ligne pourraattein- 
dre Prince Albert cette année 
pour le temps des moissons. 


—Le Chef des pompiers, M° 


inflammables ne trainent pas aux 
alentours des batisses. 

—L'honorable M. Turgeon a 
passé quelques jours en ville cette 
semaine. 


— M. J. Renaud, 
entreprenant et quiconnait à fond 


un Canadien 


te d'établir ici une manufacture 
de chaussures prochaincmient dès 
quil pourra trouver Ja main! 
d'muvre satisfaisante. M. Renaud: 
a ouvertuneboutique decordonue- 
rie ets'occupe de réparages de tou- 


Îte sortes. 


—De passage en ville MM.J.W. 
Pozer, J. M. Forestier x. et Mde| 
Jules Marion. R.St. Denis de Duck 
: Lake; M. Lepine, de Baïoche, A. 
i Marcotte, de Hudson Bay Junc- 
tion. | 


— M. Victor Mager, Fun des 


| plus anciens civoyens de St. Boni- 


face, ami commun de feu Mgr. Ta- 
cn+et de Mor Pascal, était l'hôte 


de Monseisneur, hier à l'évéché,. 


Le KR. P. Duchaussois, 
G. M. E 


Le R. P. P. Duchaussois. O. MT. | 
professeur depuis une dizaine d'an- 
nées au Jumiorat du Sacré-Cocur! 
id'Ottawa ct au Grand Süninaire 
de cette ville, orateur sacré fort | 
goûté dans a capitale, est parti! 
inercredi d'Ottawa pour Edinonton 
C'est une 


où il résidera désorriais. 
excellente acquisition pour les œu- 
vres d'éducation et d'action catho- 
Hque dans l'Ouest. 


La Bonne Presse de 
Winnipeg 


L'oeuvre de la bonne presse, de 
Winnipeg(WestCanada Publishing 
Company) que dirigent les Oblats 
vient de faire Pacquisition d une | 
presse rotative “ Duplex ”, qui 
imprime 6,000 copies à l'heure. |‘ 
L'oeuvre, sous Jl'habile direction du 
R. P. Pourde, fait de constants et 


rapides progrès. 


Commencement de 


difficultés 


Malgré la protestation du Japon, 
malgré les supplications du prési- 
dent. Wilson et du secrétaire d’E- 
tat Bryan, M. Johnson, le Gouver- 
nement de Ja Californie, à sanc- 
tionné de sa signature la nouvelle 
Joi qui empêche les Japonais de 
devenir propriétaires fonciers. 

Tette mesure est très mal vue 
au Japon et le sentiment national 
s’exalte considérablement. Le 
problème des relations du littoral 
ouest des Etats Unis et du Cana. 
Aa le Japon se pose et commence 
a laisser croire que des difficultés 
considérables surgiront graduel- 
lement. L’Angleterre se repentira 
peut-être d’avoir trop. soutenu le 
Japon contre la Russie. L 


0 de = mm À" © 


navale ? 


La Joi 
définitivement adoptée par 
Communes 


navales au protit de l'Empire. 


deux partis ? 


Les subsides supplémen- 
taires 


Le ministre fédéral des finances jou d'un plébiscite prend chaque 
idemande $23,470,316 de subsides! | jour plus de consistance et circule 
supplémentaires. Ceci ajouté aux |inême duns les journaux conser- 
subsides déjà votés formerait un /|v"atüurs. 


totalde $202,622,500 pour l’année. 

Ce sera la première fois que le 
budget canadien dépasse 
cents millions. 


+ © en —— —— 


Le rapatriement franco- 
américain 


Le PR. P. Giroux OQ.M.Taconduit, 
cette semaine, une colonie de 175 
Canadiens-Francais qui sedirigent 
vers la région dela rivière de la 
Paix. 

AuxEtats.Unis plusieursusines 
se ferment et les Canadiens, qui 


| + 
se trouvent sans ouvrage, se déci- 


dent volontiers à revenir au pays 
pour s'établir sur les terres de 
l'Ouest. 


ee mms} © + in 


L’occupation de Scutari 


Une flotte navale internationale 
commandée par le vice -amiral 
Burmey de l’Amirauté anglaise a 
pris possession de la forteresse de 
Scutari. Une garde d'honneur com- 
posée de Monténégrins escortait 
les internationaux à l'entrée de ces 
derniers dans la ville. D'aprèg les 
statistiques officielles, les portés 
bulgares s'élèvent pour les morts à 


330 chez les officiers et à 20, 711 


chez les soldats : Llessés, 950 offi- 
cicrs et 52,550 ; disparus, 330. 


2 


Chartes de compagnies 

Le rapport fédéral porte 835 
le nombre des nouvelles compa- 
gnies incorporéesà Ottawa au cours 
de l'année 1912-1913, avec api 
lisation totale de $625,21 2,300... 


NEL 


Comme ils : 


Que va devenir la question 


navale Borden a été 


à une majorité de 
35 voix sans beaucoup d’enthou- 
siasme. Les prédictions vont leur 
train au sujet de l'attitude que 
prendra la majorité libérale au 
Sénat. D'autre part, le Daily Tele- 
graph, de Londres, aunonce que 
dès que le bill sera adopté au 
Sénat, M. Borden exposera son 
programme de politique navale! 
permanente, Hahfax et Vancouver 
deviendraient deux grandes bases ; 


deux ; 


| 


Y at-il alors entente entre les Rumeurs d'élections géné- 


Î 
j 
É 


Cet 
espace 
était reteru 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, 
DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNFL, PARFUM D ITALIE, DE LA .. 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. . Esprits P.Q. 
‘sont, si bien con- 
nus, il n’est "pas néces- 
saire ‘de les annon- 
cer ?"En avez-vous 
déjà ” “fumé... 
. Eh’ bien - 
F'Essayez: | 


. S. G. Mer. Matiiôn évêque: dé 
Régina est actuellement à à Quebce, 
où il prendra pait : aux fêtes. jubi-- 
laires de S. G. Mgr Begin, archevé- 
que de Quebec. | I a ‘donné une, 
intéressante entr evueaux journalis- 
tes de la ville où:il: fait : ‘connaitre 
le progès des œuÿres-: catholiques 
dans l'Ouest et l' organisation -de 
| l'Assori ation Franco: Canadienne. 
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Le service militaire de 
trois ans. 


L=3 


Les Chambres françaises ont 
adopté la loi qui prolonge le servi- 
ce militaire d’une année. }.e vote 
fut de 315 à 241. L’effectif de l’ar- 
mée sera ainsi augmenté de près 
d'un tiers. 


Colonie de militaires 
anglais en retraite 


Sous la conduite de M. T.J. 
Seammell, 40 soldats et matelots 
anglais retirésdu service viennent 
s'établir sur des fermes ‘dans 
‘l'Ouest. 


Comme tout le monde s'attend 

à ce que le Sénat tue le bill de la 
contribution navale, la = 
| 


d'une élection générale prochaine 


Maison établie depuis 20 ans 
Se A 


L. FE VALADE 


Marchand d’articles 
pour hommes et 
jeunes gens 


RAA EHESS HET 


Habits 
Chaussures 
et Chapeaux 


‘La maison Valade - 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu’elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.— Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


ports =. 7 


L. E, VALADE 


71, rue de la Rivière Quest . 
PRINCE-ALBERT, - 


SASK. 


QUES- 


LAAAASARSIRRSRRRRRRRRRRÉRESSSS SOS SSSR SSD S SES ST Eee EE Never vu 


LAASSSASSSS SSSR RASE SSSR SSSR SERRES STE SRE SEE ENT e Never 


É 
f 


RER Te 


Envoyez-nous la matière que vous . 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccabl COR 


LE 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


Le 


Circulaires 


Cartes d’affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


k$ 
Nos prix sont modérés 


des 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 22 :: 1: 


Estimés fournis sur demande 


- Une attention spéciale est ac- 
_cordée aux commandes par la 
poste 2: Le 2: 


: + 


PROMPTE 2 LI VRAL IS ON. 


‘ 
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